
     

S.O.S cybercriminalité
Un danger réel qui appelle de grands efforts 

de sensibilisation et de protection

Page 4

www.libe.ma

Samedi/Dimanche 18-19 Mars 2023Prix: 4 DH N°: 9874

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

Page 2

Page 3

Retour à l'heure GMT 

Une ONG dénonce l'exploitation
politique et militaire des enfants
dans les camps de Tindouf

Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar, à la
tête d’une délégation de la direction du parti à Berlin

Importants échanges avec des 
dirigeants politiques allemands 

Le Maroc va repasser à l’heure GMT di-
manche 19 mars à 03H00 à l'occasion du mois
sacré de Ramadan, indique un communiqué du
ministère de la Transition numérique et de la ré-
forme de l’administration.

Ce changement intervient conformément aux
dispositions du décret 2.18.855 du 26 octobre 2018
relatif  à l’heure légale et à l’arrêté du Chef  de gou-
vernement du 06 mars 2023 relatif  au même sujet.

Le retour à l’heure légale (GMT+1), en avan-
çant 60 minutes, sera opéré après la fin du mois
béni de Ramadan, le dimanche 23 avril 2023 à
02H00, selon le communiqué.

Les horaires de travail dans les administrations,
les établissements publics et les collectivités terri-
toriales connaîtront également un changement du-
rant le mois sacré de Ramadan par l'adoption de
l’horaire continu de 09H00 à 15H00.

Les facilités nécessaires seront accordées aux
fonctionnaires et agents pour l'accomplissement
de la prière du vendredi.  
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S.O.S cybercriminalité
Un danger réel qui appelle de grands efforts de sensibilisation et de protection

La cybercriminalité demeure
une menace réelle pour le
Maroc comme c’est le cas

pour plusieurs pays africains.  Le
risque d’escroqueries à la crypto-
monnaie, d’attaques par ingénierie
sociale, de rançongiciels et d’hame-
çonnage reste constamment élevé,
assure le dernier rapport de 

KnowBe4, le fournisseur de la
plus grande plateforme mondiale
de formation en matière de sensi-
bilisation aux questions de sécurité
et de simulation d’hameçonnage.

Selon ce document, moins de
30% des personnes interrogées se
considèrent comme «très préoccu-
pées» par la cybercriminalité et
qu’un employé sur trois risque de
cliquer sur un lien ou un e-mail sus-
pect ou encore d’accéder à une de-
mande frauduleuse. 

Le rapport a également révélé
que les personnes interrogées ne
parvenaient pas à identifier correc-
tement les menaces de cybersécu-
rité courantes telles que les
rançongiciels (43%). Heureuse-
ment, la majorité (60%) comprend
ce qu’est l’authentification à deux
facteurs et 62% sont capables de
déterminer un mot de passe appro-
prié. Il est, cependant, alarmant de
constater que 20% des personnes
interrogées considèrent que «
P@$$word ! » est un mot de passe
sûr.

L’enquête a révélé également
que WhatsApp est largement utilisé
en Afrique pour le travail, plus que
dans d’autres pays développés, et
pourtant on constate un manque
de conseils et de sensibilisation des
entreprises concernant ces risques.

« La sensibilisation à la cybersé-
curité reste faible en Afrique, les ré-
sultats du test initial de sécurité
contre l’hameçonnage (Initial Base-
line Phishing Security Test) étant

en moyenne de 31%. Ceci signifie
qu’un employé sur trois risque de
cliquer sur un lien ou un e-mail sus-
pect ou encore de répondre à une
demande frauduleuse. Selon le rap-
port, les distractions et le multi-
tâche (38%), ainsi que le manque
de sensibilisation ou de formation
(52%) constituent les principales
raisons amenant les employés à
commettre ces erreurs de sécurité
», révèle le document. A noter que
l’absence de tels standards est un
fait généralisé en Afrique. 90% des
entreprises africaines n’utilisent pas
les protocoles de cybersécurité né-
cessaires. Sans ces derniers, les ac-
teurs des menaces exploitent sans
peine les vulnérabilités croissantes
en inventant de nouveaux vecteurs
de cyberattaques. «Ce qui se traduit
par des pertes financières massives.
En 2016, la cybercriminalité a
coûté 36 millions USD à l’écono-
mie kényane, 573 millions USD à
l’économie sud-africaine et 500
millions USD à l’économie nigé-
riane. 

Selon une étude réalisée par
Deloitte, les pertes des institutions
financières au Kenya, au Rwanda,
en Ouganda, en Tanzanie et en
Zambie depuis 2011 s’élèvent à
plus de 245 millions USD», précise
un rapport de l’Interpol.

En outre, le rapport de
KnowBe4 a révélé que 34% des
personnes interrogées pensaient
pouvoir reconnaître un incident de
sécurité si elles en voyaient un. Mal-
gré cette assurance, 26% ont admis
avoir cliqué sur un e-mail d’hame-
çonnage, 51% ont été infectées par
un virus et 32% ont perdu de l’ar-
gent à cause d’une arnaque ou
d’une escroquerie. Les internautes
cliquent encore trop rapidement
sur des liens ou pièces jointes pro-
venant de personnes ou de

marques qu'ils pensent connaître.
Les résultats de ce nouveau rap-

port n’ont rien d’inédit puisqu’une
évaluation d’Interpol datant de
2021 a précisé que le Maroc a en-
registré   71 millions de détections

de menaces cybernétiques contre
230 millions en Afrique du Sud et
72 millions au Kenya.

En Afrique du Sud, 219 mil-
lions de détections ont concerné
des menaces liées aux courriels. Ce
pays a également affiché le taux le
plus élevé de tentatives ciblées de
rançongiciels et d’escroqueries aux
FOVI (faux ordres de virement.

Le même document a indiqué
aussi que de janvier à mai 2021, les
adresses IP utilisées pour envoyer
des courriels non sollicités d’extor-
sion en ligne représentaient 10,6%
du nombre total. Les principaux
pays d’expédition comprennent
l’Afrique du Sud, le Maroc, le
Kenya et la Tunisie. Les adresses IP
peuvent provenir de réseaux de
machines zombies ou de VPS dé-
diés loués par les cybermalfaiteurs.

Le Maroc figure également
parmi les pays africains où sont dé-
tectées des tentatives d’escroque-
ries aux FOVI, aux côtés de
l’Afrique du Sud, de la Tunisie, des
Iles Maurice, du Nigeria et du
Kenya.

Hassan Bentaleb

Ac
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Les principales cybermenaces qui
affectent la région africaine

Escroqueries en ligne : Pour les pays membres africains, les escroque-
ries en ligne représentent la cybermenace la plus fréquemment si-

gnalée et la plus pressante dans la région. 
Cette menace cible et exploite les peurs, les insécurités et les vulné-

rabilités des victimes en recourant à l’hameçonnage, aux campagnes d’en-
voi massif  de messages électroniques et à l’ingénierie sociale. Les pays
membres ont signalé une hausse accentuée du nombre d’escroqueries
bancaires en ligne, notamment de cas de fraude bancaire et de fraude à
la carte de crédit. 

Extorsion en ligne : Cette menace a aussi été identifiée comme l’une
des cybermenaces majeures dans la région. L’extorsion en ligne cible les
particuliers soit en alléguant de la détention d’images sexuellement com-
promettantes, soit par des campagnes de chantage direct.

Même si ces menaces sont loin d’être nouvelles, la transformation
numérique de la société – en particulier au sein de la région africaine – a
créé de nouveaux vecteurs d’attaque pour les malfaiteurs pour, à la fois,
brouiller leur identité et cibler de nouvelles victimes. 

Escroqueries aux faux ordres de virement : Aux côtés des escroque-
ries en ligne, les escroqueries aux faux ordres de virement (FOVI) ont
été identifiées comme une préoccupation et une menace de premier plan
pour la région. En Afrique, les entreprises et les organisations qui dé-
pendent lourdement des transactions par virement sont vulnérables à
cette menace. De plus, la pandémie de Covid-19 a favorisé cette forme
de cybercriminalité. 

Rançongiciels – La menace des rançongiciels se répand sur le conti-
nent africain. Au cours de la seule année 2020, plus de 61% des entre-
prises de la région auraient subi des attaques par rançongiciel. Ces
attaques ont ciblé les infrastructures essentielles de certains pays africains,
notamment dans le secteur de la santé et le secteur maritime.

Botnets : Les botnets sont des réseaux de machines infectées utilisées
pour automatiser des campagnes à grande échelle comme des attaques
par déni de service distribué (DDoS), des campagnes d’hameçonnage,
la propagation de maliciels, etc. Près de 50.000 détections de victimes de
botnets ont été dénombrées en Afrique, avec une moyenne mensuelle
de 3.900 détections. Au cours des cinq dernières années, l’Afrique a
connu de nombreux cas médiatisés d’attaques DDoS contre des infra-
structures essentielles.
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Le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar, à la tête
d’une délégation de la direction du parti à Berlin
Importants échanges avec des dirigeants politiques allemands
Une délégation du Bureau

politique de l’USFP,
conduite par le Premier

secrétaire, Driss Lachguar, a ef-
fectué, du 14 au 17 mars, une vi-
site de travail à la capitale
allemande, Berlin, durant la-
quelle elle a eu des entretiens
avec les responsables du Parti
socialiste démocrate allemand
«SPD», le président du groupe
parlementaire du SPD, les res-
ponsables de la Fondation Frie-
drich-Ebert et d’autres
personnalités officielles alle-
mandes.

La délégation usfpéiste était
composée du président du
Groupe socialiste à la Cham-
bre des représentants, Abder-
rahim Chahid, de la
responsable des relations exté-
rieures de l’USFP et vice-pré-
sidente de l’Internationale
socialiste, Khaoula Lachguar,
des délégués de l’USFP dans
l’Alliance progressiste, Fatiha
Saddas et Tarik El Malki et du
délégué de l’USFP auprès du
Parti socialiste européen,
Ahmed Mehdi Mezouari.

Lors de cette visite, la délé-
gation de l’USFP a rencontré
Annette Kaisar, présidente du

département d’Afrique du Nord
au ministère de la Coopération
économique et développemen-
tale, et Niels Annen, secrétaire
d’Etat à la Coopération écono-
mique et développementale,
chargé des relations avec le Par-
lement.

Ces rencontres ont permis
aux deux parties d’échanger des
points de vue ayant trait à la
coopération entre les deux pays
et les grandes opportunités du
partenariat entre Rabat et Berlin,
ainsi que les perspectives de les
développer dans l’avenir. 

Au siège historique du SPD
(Willy Brandt House), la déléga-
tion ittihadie a eu des entretiens
avec la direction du parti alle-
mand, dont Phillip Fink et Rai-
ner Vogt, membres du Bureau
politique du parti et responsa-
bles des relations extérieures. 

Les entretiens ont porté sur
la coopération entre les deux
partis. A cet égard, le Premier
secrétaire a invité la direction du
SPD allemand à visiter le Maroc
et l’USFP et à rédiger un mémo-
randum de coopération entre les
deux partis socialistes.

Une autre rencontre a eu lieu
avec Conny Reuter, coordina-

teur global de l'Alliance progres-
siste, lequel a mis en avant le rôle
prépondérant que l’USFP a joué
en tant que membre fondateur
de cette Alliance et en tant
qu’acteur fondamental au niveau
de l’Afrique et au niveau du
Forum démocratique arabe, tout
en annonçant qu’il visitera
l’USFP en vue de renforcer ces
dynamiques.

Au siège du Bundestag, la
délégation de l’USFP a rencon-
tré le président du groupe socia-

liste au Parlement allemand,
Rolf   Mützenich, qui était ac-
compagné de son adjoint, Ga-
briela Heinrich et des députés
chargés des relations extérieures
et de la coopération. Cette ren-
contre a constitué une occasion
pour aborder les relations entre
les deux pays.

Dans ce contexte, le prési-
dent du Groupe socialiste à la
Chambre des représentants, Ab-
derrahim Chahid, a invité le
groupe socialiste allemand à ren-

dre visite au Maroc dans le but
de renforcer les liens de coopé-
ration entre les deux groupes so-
cialistes.

Par ailleurs, la délégation itti-
hadie a également visité ven-
dredi 17 mars le siège du
ministère des Affaires étrangères
allemand, où elle a eu des entre-
tiens avec le responsable des re-
lations bilatérales et
européennes avec le Maroc au
sein de ce département.

Mourad Tabet

Amina Bouayach souligne l'importance du renforcement 
des capacités des institutions des droits de l'Homme
La présidente du Conseil national

des Droits de l'Homme (CNDH),
Amina Bouayach, a souligné, jeudi

à Genève, l'importance d'une adhésion
collective au renforcement des capacités
et de l'indépendance des institutions des
droits de l'Homme, afin de relever des
défis mondiaux qui ne cessent de s'am-
plifier. 

Mme Bouayach, qui a présidé les réu-
nions de l'Alliance mondiale des institu-
tions nationales des droits de l'homme
(GANHRI), a indiqué que la consolida-
tion de l'indépendance des institutions
des droits de l'Homme revêt une impor-
tance capitale pour relever les défis mon-
diaux, en leur permettant de jouer leur
rôle dans l'élaboration de solutions effec-
tives et collectives dans le cadre de leur
travail avec les institutions étatiques, la
société civile, les organisations interna-
tionales, les universités et les médias.  Les
institutions nationales des droits de
l'Homme sont un mécanisme d'alerte et
de vigilance permettant de préserver les

droits, a-t-elle poursuivi, déplorant que
parmi 193 États membres des Nations
unies, seuls 89 ont mis en place des ins-
titutions du genre, conformément aux
principes de Paris. 

L'Alliance mondiale continuera à œu-
vrer, en collaboration avec les réseaux ré-
gionaux, les programmes onusiens et les
autres partenaires, pour promouvoir les
capacités de ses membres et assurer l'in-
dépendance et l'efficience des institu-
tions nationales de droits de l'Homme,
pour qu'elles puissent protéger les droits
et les libertés, a-t-elle assuré.

 Lors de cette rencontre, qui a célébré
le 75e anniversaire de la Déclaration uni-
verselle des droits de l'homme et les 30
ans des principes de Paris, Mme
Bouayach s'est félicitée des acquis des
institutions des droits de l'Homme, qui
ont participé au développement de la
doctrine du droit international et des
bonnes pratiques dans le domaine. 

Dans une déclaration à la MAP, elle
a précisé que la GANHRI a adopté lors

de son assemblée générale deux projets
d'importance, visant à amender les sta-
tuts pour faire des institutions nationales
des droits de l'Homme des mécanismes
réels en mesure de traiter les doléances
des victimes et d'adopter une stratégie de
travail permettant de traiter les questions
émergentes des droits de l'Homme. 

Par ailleurs, il a été décidé que l'adhé-
sion à l'Alliance sera strictement limitée
aux pays membres des Nations unies,
avec des conditions plus strictes pour ac-
cepter les institutions, dans le dessein de
renforcer les valeurs d'indépendance, a
détaillé Mme Bouayach, qui est égale-
ment vice-présidente de la GANHRI. 

Les travaux de l'Alliance, et les ren-
contres organisées en marge de cet évé-
nement, ont permis de présenter
l'expérience marocaine dans le renforce-
ment du cadre institutionnel des droits
de l'Homme, a-t-elle ajouté, notant que
leadership du Royaume sera renforcé dès
2025 lorsqu'il assurera la présidence de
la GANHRI. 

Un général bangladais
nommé commandant
de la MINURSO
Le Secrétaire général de l'ONU,

Antonio Guterres, a annoncé,
jeudi, la nomination du général

bangladais Fakhrul Ahsan au poste de
commandant de la MINURSO.  Fakhrul
Ahsan succède au général pakistanais
Zia Ur Rehman, qui achèvera sa mission
fin mars courant, a indiqué le porte-pa-
role de l'ONU, Stéphane Dujarric lors
de son point de presse quotidien.  

Ahsan qui compte à son actif  plus de
34 ans d'expérience, a occupé notam-
ment le poste de commandant de l'Aca-
démie militaire du Bangladesh, et celui
de directeur du renseignement militaire
au quartier général de l'armée de son
pays. Il a en outre servi dans deux mis-
sions de maintien de la paix, en Somalie
et en République démocratique du
Congo. 
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Une délégation de congressmen américains salue le leadership
de SM le Roi en faveur de la stabilité dans la région

Une délégation du
Congrès américain a
salué, jeudi à Casa-

blanca, le leadership de SM le
Roi Mohammed VI pour ap-
porter la stabilité à l'ensemble
de la région, soulignant l'impor-
tance de ce leadership pour pro-

mouvoir la paix et la stabilité.
"Nous soulignons que le lea-

dership de Sa Majesté pour ap-
porter la stabilité à la région est
extrêmement important pour
continuer à promouvoir la paix
et le type de prospérité écono-
mique que nous avons vu", a

déclaré à M24, la chaine d'infor-
mation en continu de la MAP, le
congressman Salud Carbajal
(Californie). 

Saluant les progrès réalisés
au Maroc dans plusieurs sec-
teurs, le congressman, qui effec-
tue aux côtés d’autres

législateurs US une visite de tra-
vail au Maroc, a indiqué que ce
déplacement a été "très instruc-
tif  et fructueux" et a permis de
voir "la déclinaison de la vision
de Sa Majesté" en faveur du
progrès au Maroc, ainsi que Son
leadership dans la région.

"On ne peut que souligner
les progrès accomplis", a dit M.
Carbajal, notant qu’à ce titre,
"nous ne pouvons pas avoir de
partenaires plus forts dans cette
région de l’Afrique". 

Evoquant la visite de la dé-
légation au port de Tanger Med,
le congressman a souligné l’im-
portance de cette infrastructure
pour l'activité économique et
"l'impact positif  qu'il a sur le
Maroc et l'ensemble de la ré-
gion". "Je me réjouis de voir les
États-Unis continuer à renfor-
cer leurs partenariats et leur al-
liance avec le Maroc", a conclu
le législateur US. 

De son côté, la congresswo-
man Sylvia Garcia (Texas), s’est
dit "impressionnée" par "le re-
marquable progrès réalisé grâce
à la vision du Souverain".  Re-
venant sur le port Tanger Med,
Mme Garcia a qualifié d'"in-
croyable et totalement remar-
quable le progrès réalisé depuis
2003 et la réalité sur le terrain
vingt ans plus tard", félicitant le
Maroc d’avoir fait de ce port

"une locomotive économique
aussi robuste, non seulement
pour cette région, mais en fait
pour l'ensemble des marchés
mondiaux".

Le Maroc, a-t-elle dit, est
"très bien placé pour continuer
à être un leader et un modèle
dans cette région", tant en ma-
tière de stabilité politique qu’en
termes de réformes sociales
touchant à l'éducation et les
soins de santé qu'il a intro-
duites. 

Evoquant les relations
multi-centenaires entre le
Maroc et les Etats-Unis, Mme
Garcia a appelé à "continuer à
capitaliser sur cette base et la
renforcer davantage afin d’ins-
taurer la paix et la prospérité
dans le monde pour tous". 

En visite de travail au
Maroc, la délégation, compo-
sée d'Adriano Espaillat, Sylvia
Garcia et Salud Carbajal, s’est
entretenue avec le Chef  du
gouvernement, Aziz Akhan-
nouch, le président de la
Chambre des représentants,
Rachid Talbi Alami, et le mi-
nistre des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à
l’étranger, Nasser Bourita. Elle
s’est rendue, lors de cette vi-
site, à Rabat, Dakhla, Tanger et
Casablanca.    

Une ONG dénonce l'exploitation politique et militaire
des enfants dans les camps de Tindouf
Une ONG a dénoncé, jeudi à

Genève, l'exploitation politique
et militaire par le "polisario"

des enfants dans les camps de Tindouf,
dans le sud-ouest de l'Algérie, du fait de
la position négative d’Alger face à ces
violations systématiques.  

Dans un communiqué, publié à l'oc-
casion des travaux de la 52ème session
du Conseil des droits de l'homme
(CDH), l'ONG ''Promotion du déve-
loppement économique et social"
(PDES) a relevé que les enfants pren-
nent part aux exercices militaires du
'’polisario’’ qui les utilise comme bou-
cliers humains, précisant que dans sa
propagande récente, le front s'est vanté
du retour au port des armes, avec des
enfants participant à des défilés mili-
taires. 

Il s'agit d'une exploitation à la fois
politique et militaire de milliers d'en-
fants dans les camps et une violation
claire de la convention relative aux
droits de l'enfant, en particulier de l'ar-

ticle 4 de son protocole facultatif,
relatif  à l'implication d’enfants dans les
conflits armés, a affirmé l'ONG. 

Bien que le droit algérien consacre
la protection des enfants victimes de
conflits armés, le pays hôte reste indif-
férent à ce qui se passe dans les camps
de Tindouf, où le ‘’polisario’’ enrôle des
milliers d'enfants et les prive de leur
droit à l'éducation, a observé PDES, qui
a présenté plusieurs témoignages de
femmes affirmant que leurs enfants
sont privés d'une enfance naturelle et
prennent part à des opérations mili-
taires, avec des effets néfastes tant sur
leur santé physique que morale.  

L'ONG a attiré l'attention de la Re-
présentante spéciale du Secrétaire géné-
ral de l'ONU pour le sort des enfants
en temps de conflit armé sur le fait que
ces violations ne peuvent être identi-
fiées que par le biais du mécanisme de
surveillance et de communication de
l'information des Nations unies, inexis-
tant dans les camps de Tindouf.  
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49ème session du Conseil des ministres des Affaires étrangères de l'Organisation de la coopération islamique

Nasser Bourita souligne la centralité pour le Maroc de la juste
cause palestinienne et sa position ferme et constante à son égard 
Le ministre des Affaires

étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Maro-

cains résidant à l'étranger, Nasser
Bourita, a souligné, jeudi à
Nouakchott, la centralité de la
juste cause palestinienne et la po-
sition ferme et constante du
Royaume à son égard.

"Le Royaume, au vu des dé-
veloppements qui prévalent dans
les territoires palestiniens, réaf-
firme la centralité de la juste
cause palestinienne et sa position
ferme et constante à son égard",
a-t-il dit lors des travaux de la
49ème session du Conseil des
ministres des Affaires étrangères
de l'Organisation de la coopéra-
tion islamique (OCI), qui s’est
tenu les 16 et 17 mars sous le
thème "Le juste milieu et la mo-
dération: gage de sécurité et de
stabilité".

 Il a ajouté que pour le
Royaume du Maroc, dont S.M le
Roi Mohammed VI préside le
Comité d'Al Qods, issu de l'OCI,
la question palestinienne repré-
sente l'une des priorités de sa po-
litique étrangère.  Selon lui, la
question palestinienne repré-
sente aussi le pilier de l’action
politique et diplomatique du
Maroc et des initiatives humani-
taires, menées sous la conduite
éclairée du Souverain pour faire
valoir les droits légitimes du peu-
ple palestinien, défendre la ville
d’Al Qods et préserver son ca-
ractère spirituel, son statut juri-
dique et son cachet historique et
civilisationnel, ainsi que pour
œuvrer à améliorer les condi-
tions de vie de sa population à
travers l’Agence Bayt Mal Al
Qods Acharif, bras financier et
de terrain du Comité Al Qods. 

M. Bourita a affirmé que le
Maroc, à la lumière des dévelop-
pements intervenus dans les ter-
ritoires palestiniens, considère la
question palestinienne "comme
un véritable défi auquel fait face
l’action islamique commune, ce
qui implique la conjugaison des
efforts pour relancer le proces-
sus de paix au Proche-Orient
dans le but de parvenir à un rè-
glement juste et global". 

Le ministre a estimé que cela
ne sera possible qu'en adoptant
une vision réaliste et une percep-
tion pragmatique, dans le cadre
d'un effort collectif  et d'un dis-
cours unifié, qui se démarque des
surenchères stériles et de l’instru-
mentalisation politique odieuse
qui nuiraient à la cause palesti-
nienne au lieu de la servir.  

M. Bourita a, par ailleurs, in-
diqué que le Royaume a toujours
choisi la voie de la modération et
du juste milieu et en a fait un
phare qui éclaire ses orienta-
tions. 

Dans ce sens, il a rappelé que
le Maroc a mis en place depuis
2003 une stratégie globale et
multidimensionnelle qui s'est
avérée efficace face au terro-
risme et à l'extrémisme.  Il a ex-
pliqué que le Maroc s'est
employé à mettre son expérience
à la disposition des pays frères et
amis, notamment en Afrique, en
mobilisant à cet effet deux insti-
tutions importantes qui contri-
buent au renforcement de la
sécurité spirituelle et à la lutte
contre l'idéologie extrémiste en
Afrique, à savoir la Fondation
Mohammed VI des oulémas
africains, qui est présente dans
plus de 32 pays africains, et l’Ins-
titut Mohammed VI de forma-

tion des imams, mourchidine et
mourchidate, qui a ouvert ses
portes aux pays frères d'Afrique,
en général, et aux pays du Sahel,
en particulier. 

Il a réitéré l’appel du Maroc
aux pays islamiques à une coopé-
ration accrue afin d'éradiquer le
terrorisme et de barrer la route
aux groupes extrémistes qui
cherchent à déformer l’image de
l’Islam et à le présenter comme
étant une religion d'extrémisme,
ce qui alimente la haine et le ra-
cisme contre les musulmans du
monde entier et encourage les
tendances intellectuelles et poli-
tiques extrémistes à offenser les
symboles sacrés de la religion is-
lamique. 

Après avoir rappelé l'impact
de la pandémie de coronavirus
sur les économies des Etats
membres de l’OCI, qui oeuvrent
encore à se redresser et des crises

successives dans le monde qui
ont exacerbé les problèmes sécu-
ritaires, alimentaires et énergé-
tiques, il a appelé à plus de
solidarité et de synergie afin de
formuler une position unifiée et
responsable qui apporte des
idées et des solutions pratiques
et efficaces à ces crises.

 Le ministre a souligné que
ces challenges nécessitent de re-
doubler d'efforts pour renforcer
l’action islamique commune afin
qu’elle puisse relever les défis de
développement et sociaux aux-
quels sont confrontés les Etats
membres. "Le Royaume souligne
l'importance de poursuivre la dy-
namique de réforme au sein de
l'Organisation de la coopération
islamique, selon une vision par-
ticipative, basée sur le consensus
et une conception à long terme,
loin de la logique des tensions et
des rivalités qui affecteraient

notre cohésion et notre union",
a-t-il dit.

 Il a renouvelé l’entière vo-
lonté du Maroc à adhérer à
toutes les initiatives à même de
développer l'action islamique
commune et répondre aux aspi-
rations légitimes des peuples à la
sécurité et à la stabilité.  Il a éga-
lement réitéré le soutien du
Royaume à toutes les initiatives
et bons offices visant à faire
avancer le processus de paix
dans un certain nombre de pays
islamiques qui vivent encore des
guerres et des conflits, l’objectif
optimal, selon lui, est d'adhérer à
ses principes consistant en la
préservation de la souveraineté
et de l'intégrité territoriale des
pays islamiques, la non-ingérence
dans leurs affaires intérieures et
la résolution des différends et
conflits par des moyens paci-
fiques et diplomatiques.  

MSF dénonce l'abandon de milliers de migrants
expulsés par l'Algérie dans le nord du Niger
L'Organisation Médecins sans

frontières (MSF) a dénoncé jeudi
"l'abandon" de milliers de mi-

grants expulsés par l'Algérie présents à
Assamaka, ville de la région d'Agadez, si-
tuée dans le nord du Niger. "Des milliers
de migrants expulsés d'Algérie et aban-
donnés dans le désert (dans le nord) du
Niger sont bloqués, sans accès à un abri,
à des soins de santé, à la protection et aux
produits de première nécessité", souligne
l'ONG dans un communiqué évoquant

"une situation sans précédent" .  
"Entre le 11 janvier et le 3 mars 2023,

4.677 personnes en situation de migra-
tion sont arrivées à pied à Assamaka",
note l'ONG tout en relevant que "moins
de 15% d'entre elles ont pu bénéficier
d'un abri ou d'une protection à leur arri-
vée".  Le Centre de santé intégré (CSI)
d'Assamaka, dans lequel MSF "distribue
des articles non alimentaires" et propose
des "consultations gratuites" de santé, est
"débordé". 

"La majorité des personnes récem-
ment arrivées à Assamaka se sont instal-
lées dans l'enceinte du CSI, en raison du
manque d'espace dans le centre de tran-
sit", déclare une coordinatrice de MSF à
Agadez, Schemssa Kimana, citée par le
communiqué.  MSF souligne que des
personnes "cherchent à s'abriter de la
chaleur" qui peut "atteindre 48°C" à As-
samaka, jusqu'à dormir dans des "tentes
de fortune", "devant la maternité, sur le
toit ou dans la zone de déchets". 

 Dans les endroits "peu hygiéniques",
ces personnes sont exposées "à des
risques sanitaires tels que les maladies
contagieuses et les infections cutanées",
fait noter MSF. 

 Le chef  de la mission de MSF au
Niger, Jamal Mrrouch, évoque une situa-
tion "qui exige une réponse humanitaire
d'urgence de la part de la Cédéao (Com-
munauté économique des Etats d'Afrique
de l'Ouest), d'où provient la majorité de
ces personnes", selon la même source. 
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Les deux principaux
groupes jihadistes au Ni-
geria s'affrontent ces der-

nières semaines dans des
combats meurtriers d'une rare
intensité pour la suprématie
longtemps convoitée dans leur
fief  du nord-est, selon des
sources de sécurité et des habi-
tants. 

Une insurrection jihadiste
sévit depuis quatorze ans dans
l'Etat du Borno, où les groupes
Boko Haram et Etat islamique
en Afrique de l'Ouest (Iswap)
contrôlent des pans du territoire
et multiplient les attaques, un
défi de taille pour le nouveau
président élu Bola Tinubu.  Ri-
vaux de longue date, les deux
groupes ont d'abord commencé
à s'affronter en raison de diffé-
rends idéologiques, l'Iswap -né
en 2016 d'une scission au sein de
Boko Haram- s'opposant aux
meurtres de musulmans. 

Cette rivalité s'est depuis
transformée en guerre pour la
suprématie autour et dans le bas-
sin du lac Tchad, où chacun
exerce son influence. Ces der-
nières semaines, les combats ont
redoublé d'intensité, faisant des
centaines de morts, notamment
dans les villages de Gerere et
Juma'a Toro, près de la frontière
avec le Niger. "On est au cou-
rant des combats qui se dérou-
lent entre les terroristes, ce qui
est une bonne chose pour nous,
donc on observe et on garde un
oeil sur la façon dont cela se dé-
veloppe", explique à l'AFP une

source dans le renseignement ni-
gérian.

"Il est difficile de donner un
bilan des deux côtés mais les
chiffres sont énormes. On parle
de plus de 200 morts, rien qu'à
Juma'a Toro", poursuit cette
source sous le couvert de l'ano-
nymat.

 Des pêcheurs sur les îlots du
lac Tchad disent entendre des
détonations et tirs nourris en
provenance des villages de Ge-
rere et Juma'a Toro. "Les com-
bats sont très intenses. On
entend de grosses explosions
(...), surtout la nuit", affirme l'un
d'eux à l'AFP, Abubakar Alka.
"D'après les bribes (d'informa-

tions) que nous recevons, les
combats pourraient durer un
certain temps car Boko Haram
apporte davantage d'armes de-
puis son enclave du côté nigé-
rien du lac", ajoute M. Alka. 

Le bassin du lac Tchad, qui
étire ses rives entre le Nigeria, le
Niger, le Cameroun et le Tchad,
est une vaste étendue d'eau,
d'îlots et de marécages où Boko
Haram et l'Iswap ont installé des
repaires.  Les récents affronte-
ments ont débuté le 19 février
dernier quand des combattants
de Boko Haram ont pris d'assaut
des camps de l'Iswap à Tumbun
Gini et Kayowa, selon un autre
pêcheur au fait des activités des

groupes jihadistes. 
Abubakar Kannai, un haut

commandant de Boko Haram
aidé de deux de ses lieutenants,
a lancé l'assaut sur deux îlots
contrôlés par l'Iswap, s'introdui-
sant dans une prison et libérant
plusieurs détenus et otages,
selon cette source. "Les affron-
tements ont duré de l'aube
jusqu'à 17h00 et ont forcé l'Is-
wap à abandonner les deux
camps", déclare ce pêcheur qui
a requis l'anonymat. 

Les hommes de Boko
Haram ont "promis de récupé-
rer tous les îlots qui, selon eux,
leur appartenaient avant d'être
pris par l'Iswap", a-t-il dit.  En

représailles, l'Iswap a lancé des
attaques sur les camps de Boko
Haram près de la forêt de Sam-
bisa, repaire connu des jiha-
distes, tuant plusieurs personnes,
selon Ibrahim Liman, un chef
de milice locale. 

Le 24 février, veille de l'élec-
tion présidentielle, des combat-
tants de Boko Haram ont à leur
tour pris la fuite, entraînant la
reddition de centaines d'entre
eux et de leurs familles, a déclaré
M. Liman. 

L'armée nigérienne a an-
noncé avoir tué la semaine der-
nière "une trentaine de
terroristes" de Boko Haram et
interpellé 960 autres personnes,
dont des femmes et des enfants,
ayant fui le Nigeria voisin.  L'Is-
wap est devenu le groupe domi-
nant dans la région après avoir
tué en mai 2021 le chef  histo-
rique de Boko Haram, Abubakar
Shekau. Par peur d'être exécutés,
certains combattants de Boko
Haram ont rejoint l'Iswap. 

Les autres se sont rendus ou
ont pris la fuite.  Bola Tinubu,
élu fin février président du pays
le plus peuplé d'Afrique, a pro-
mis le recrutement massif  de
soldats et policiers. Mais les ex-
perts craignent que sans nou-
velle stratégie et réforme des
forces de sécurité, l'"impasse"
dans le nord-est perdure.  De-
puis le début de la rébellion de
Boko Haram en 2009, le conflit
a fait plus de 40.000 morts et
deux millions de déplacés, selon
l'ONU.

La Corée du Nord a confirmé ven-
dredi avoir lancé la veille un missile
balistique intercontinental (ICBM),

le deuxième cette année, un essai person-
nellement supervisé par le dirigeant Kim
Jong Un et sa fille.  Le missile lancé jeudi
en direction de la mer du Japon était un
Hwasong-17, a annoncé l'agence officielle
KCNA, ajoutant que ce tir était une ri-
poste aux exercices militaires "fréné-
tiques" américano-sud-coréens.

 Des photos publiées par le quoti-
dien officiel Rodong Sinmun montrent
Kim Jong Un utilisant des jumelles et
observant le projectile noir et blanc
s'élancer dans le ciel.  Les images mon-
trent également M. Kim au côté de sa
fille - jamais nommée par les médias
d'Etat mais identifiée comme son
deuxième enfant Ju Ae par les services
de renseignement sud-coréens - en train

d'examiner des photographies montrant
la terre depuis l'espace, prétendument
prises par une caméra montée sur le
missile.  Le tir "confirme l'état de pré-
paration à la guerre de l'unité ICBM", a
affirmé KCNA, ajoutant que le lance-
ment "n'avait pas d'impact négatif  sur
la sécurité des pays voisins". 

L'armée sud-coréenne avait aupara-
vant indiqué que le missile avait suivi une
trajectoire lobée, typiquement choisie
pour éviter de survoler d'autres pays. 
Lors du lancement de jeudi, M. Kim a dé-
claré que le Nord "réagira aux armes nu-
cléaires par des armes nucléaires", et a
appelé à "renforcer de manière irréversi-
ble la dissuasion nucléaire", selon
KCNA. 

Le plus haut dirigeant du pays a éga-
lement vanté la "capacité de réaction ra-
pide du Nord (...) pour faire face à tout

conflit armé et à toute guerre".  La Corée
du Nord s'est déclarée puissance nu-
cléaire "irréversible" l'année dernière, et
M. Kim a récemment appelé à une aug-
mentation "exponentielle" de la produc-
tion d'armes, y compris d'armes
nucléaires tactiques.

 Surnommé le "missile monstre" par
les analystes militaires, le Hwasong-17 a
théoriquement une portée suffisante pour
atteindre la partie continentale des Etats-
Unis.  Avec ce dernier lancement, la
Corée du Nord tente de souligner l'avan-
cement de ses armements, estiment les
analystes. "Avec les photos de la terre,
Pyongyang semble vouloir montrer qu'il
peut atteindre avec précision n'importe
quelle cible souhaitée par le régime avec
son ICBM", a expliqué à l'AFP Cheong
Seong-chang, de l'Institut Sejong. 

Selon lui, la prochaine étape pourrait

être le tir d'un missile "à un angle nor-
mal", pour démontrer sa capacité de sur-
vivre à une rentrée dans l'atmosphère.  Le
tir de l'ICBM, précédé de plusieurs autres
lancements de missiles depuis dimanche,
est intervenu le jour d'une visite au Japon
du président sud-coréen Yoon Suk Yeol,
et alors que Séoul et Washington organi-
sent actuellement leurs plus grands exer-
cices militaires conjoints en cinq ans. 
Baptisés "Freedom Shield", ces exercices
ont débuté lundi et doivent durer dix
jours. 

Ils se focalisent sur "l'évolution de
l'environnement de sécurité" due à
l'agressivité redoublée de la Corée du
Nord, ont déclaré les alliés.  La Corée du
Nord considère ces manoeuvres comme
des répétitions en vue d'une invasion de
son territoire ou un renversement de son
régime. 

La Corée du Nord confirme le lancement d'un missile intercontinental, devant Kim et sa fille

Boko Haram vs Etat islamique

Au Nigeria, guerre entre jihadistes pour la suprématie 
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Le président chinois Xi Jinping se
rendra en Russie la semaine pro-
chaine pour y rencontrer son ho-

mologue russe Vladimir Poutine,
première visite d'Etat en près de quatre
ans dans ce pays qui a envahi l'Ukraine. 
La Chine se présente pour l'essentiel
comme partie neutre dans le conflit en
Ukraine tout en renforçant ses liens
avec Moscou. "A l'invitation du prési-
dent de la Fédération de Russie Vladi-
mir Poutine, le président Xi Jinping
effectuera une visite d'Etat en Russie du
20 au 22 mars", a annoncé vendredi
dans un communiqué le ministère chi-
nois des Affaires étrangères.  Xi Jinping
"aura un échange de vues approfondi
avec le président Poutine sur les rela-
tions bilatérales et les grandes questions
internationales et régionales d'intérêt
commun", a précisé lors d'un point
presse un porte-parole de la diplomatie
chinoise, Wang Wenbin. 

Lors de cette visite, les deux diri-
geants "discuteront de l'approfondisse-
ment du partenariat exhaustif  et de la
coopération stratégique entre la Russie
et la Chine" notamment "sur la scène
internationale", a déclaré le Kremlin
dans un communiqué, ajoutant que des
"documents bilatéraux importants se-
raient signés".  Xi Jinping et Vladimir
Poutine s'étaient rencontrés en septem-
bre en marge d'un sommet de l'Organi-
sation de coopération de Shanghai
(OCS) en Ouzbékistan.  Pour leur pre-
mière rencontre depuis le début de la
guerre en Ukraine en février 2022, ils
avaient affiché leur volonté de se sou-
tenir et de renforcer leurs liens en
pleine crise avec les Occidentaux. 

Quelques mois plus tôt, le président

russe s'était rendu aux Jeux olympiques
d'hiver de Pékin. Ils avaient alors pro-
clamé leur amitié "sans limite".  Peu
après, Vladimir Poutine lançait ses
troupes contre l'Ukraine.  L'annonce de
la visite de Xi Jinping en Russie inter-
vient au lendemain d'un entretien télé-
phonique entre les ministres chinois et
ukrainien des Affaires étrangères. "La
Chine craint que la crise ne s'aggrave et
ne devienne incontrôlable", a indiqué à
son interlocuteur le ministre chinois
Qin Gang, selon un communiqué pu-
blié par son ministère. 

"Elle espère que toutes les parties

garderont leur calme, feront preuve de
retenue, reprendront les pourparlers
de paix au plus vite et reviendront sur
la voie d'un règlement politique. " La
Chine a publié le mois dernier un do-
cument en 12 points exhortant Mos-
cou et Kiev à tenir des pourparlers de
paix.  Le texte s'oppose également à
tout recours à l'arme nucléaire et ap-
pelle à respecter l'intégrité territoriale
de tous les pays - sous-entendu égale-
ment celle de l'Ukraine, dont une par-
tie du territoire est sous contrôle
russe. 

Depuis le début du conflit, le prési-

dent chinois ne s'est jamais entretenu
avec son homologue ukrainien Volody-
myr Zelensky.  Selon le quotidien amé-
ricain The Wall Street Journal, une
conversation pourrait avoir lieu après la
visite à Moscou de Xi Jinping.  Le mois
dernier, le président ukrainien avait fait
part de son souhait d'échanger avec son
homologue chinois.  "J'ai l'intention de
rencontrer Xi Jinping. Ce sera impor-
tant pour la sécurité mondiale. La
Chine respecte l'intégrité territoriale et
doit tout faire pour que la Russie quitte
le territoire de l'Ukraine", avait affirmé
M. Zelensky. 

Xi Jinping se rendra en Russie
la semaine prochaine 

La Tanzanie a demandé à
des experts médicaux
d'enquêter sur une

mystérieuse maladie "trans-
missible" qui a déjà fait cinq
morts dans le pays, ont an-
noncé les autorités.  Cette ma-
ladie a été détectée chez "sept
personnes avec des symp-
tômes tels que fièvre, vomis-
sements, hémorragies et
insuffisance rénale", a détaillé
le ministère de la Santé dans
un communiqué diffusé tard
jeudi soir. 

Des experts médicaux ont
été dépêchés dans la région de
Kagera (nord-ouest) fronta-
lière de l'Ouganda pour en-
quêter sur cette maladie
"transmissible", a déclaré une
responsable de la Santé, Tu-
maini Nagu. "Des échan-

tillons ont été prélevés sur les
patients et les morts pour
identifier la source et le type
de maladie", a-t-elle dit dans
un communiqué, en appelant
la population au calme.  Cette
affaire survient après un épi-
sode épidémique du virus
Ebola en Ouganda, qui a duré
presque quatre mois et fait 55
morts. L'Ouganda a déclaré la
fin de l'épidémie en janvier. 

L'an dernier, la Tanzanie
avait identifié une épidémie de
leptospirose, ou "maladie du
rat", qui avait fait trois morts
dans la région de Lindi (sud-
est).  Cette maladie bacté-
rienne, transmise à l'homme
par certains mammifères, se
propage par l'eau ou la nour-
riture contaminée par l'urine
d'animaux infectés.

La Tanzanie enquête sur une mystérieuse maladie ayant fait 5 morts
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Ces derniers jours, on ne parle plus

que de la tarification du carbone -
du moins dans les pays développés.

Mais si les dirigeants et experts mondiaux
– la plupart d'entre eux originaires des pays
riches – adoptent de plus en plus l'idée de
fixer « un juste prix » pour le carbone, le
concept demeure vague et mal défini. Pire
encore, son acceptation croissante et la
tournure de plus en plus protectionniste
qu'il impose pourraient avoir pour effet
pervers d'entraver les efforts visant à dé-
carboner l'économie mondiale.

L'idée d'une tarification du carbone
semble aller de soi. Atteindre les objectifs
climatiques même les moins ambitieux
exige la décarbonation des économies dé-
veloppées comme des économies en déve-
loppement. Une modification des prix
relatifs des activités à forte intensité en car-
bone encouragerait les investisseurs à fi-
nancer les sources d'énergie renouvelables
et les innovations technologiques néces-
saires pour atteindre zéro émission nette.

Les carburants fossiles sont responsa-
bles de la majeure partie des émissions de
gaz à effet de serre dans le monde et les hy-
drocarbures semblent donc être un bon
point de départ. Mais comment s'y prendre
? Les décideurs devraient-ils considérer le
prix relatif  des carburants fossiles, ou la
production basée sur leur consommation ?

Les deux formes les plus communé-
ment évoquées de tarification du carbone
– les systèmes de plafonnement et
d'échange des droits d'émission et les taxes
sur le carbone – se fondent sur l'intensité
en carbone de la production. Un système
de plafonnement et d'échange des droits
d'émission est conçu pour limiter les émis-
sions de gaz à effet de serre en divisant le
montant total cible en quotas qui peuvent
être échangés entre les émetteurs les plus
élevés et les plus faibles. Bien que cela soit
censé établir un prix du marché pour les
émissions de dioxyde de carbone, cela ne
tient pas compte de leurs externalités so-
ciales et environnementales négatives. Une
taxe carbone, en revanche, fixe un prix sur
le carbone en taxant les activités à forte in-
tensité d'émissions.

Mais ces deux modèles reflètent une vi-
sion très étroite (et peut-être même défor-
mée) de la manière dont le carbone doit
être évalué dans le système économique.
Un rapport de 2017 de la Commission de
haut niveau sur les prix du carbone, prési-
dée par Joseph E. Stiglitz et Nicholas Stern,
a fourni une analyse beaucoup plus nuan-
cée. Outre les droits d'émission et les taxes
carbone, le rapport recommandait de ré-
duire ou d'éliminer les subventions aux car-
burants fossiles et de créer de nouvelles
incitations financières pour les projets à fai-
ble émission de carbone; de compenser
l'impact négatif  de la tarification du car-
bone sur la distribution en utilisant les bé-
néfices pour financer des politiques visant
à protéger les populations pauvres et vul-
nérables; et des politiques complémen-
taires, telles que les investissements dans les
transports publics et les énergies renouve-
lables. Ce qui est peut-être le plus impor-

tant, ont souligné les auteurs, c'est que les
pays doivent être en mesure de choisir des
instruments qui correspondent à leurs cir-
constances, à leurs ressources et à leurs be-
soins spécifiques.

Dans leur enthousiasme croissant en
faveur de la tarification du carbone et des
mesures d'ajustement frontalier, les déci-
deurs et experts ont largement ignoré ces
points. Le mécanisme d'ajustement car-
bone aux frontières (MACF) de l'Union eu-
ropéenne en est un bon exemple. Lorsque
le MACF entrera en vigueur en octobre, il
imposera une taxe sur les importations à
forte intensité de carbone afin de «fixer un
juste prix sur le carbone émis pendant la
production de marchandises à forte inten-
sité de carbone qui entrent dans l'UE» et
«d'encourager une production industrielle
plus propre dans les pays non membres de
l'UE» (c'est nous qui soulignons).

Le MACF s'appliquera d'abord aux im-
portations de ciment, de fer et d'acier, d'alu-
minium, d'engrais, d'électricité et
l'hydrogène. Dans un premier temps, les
entreprises devront simplement déclarer les
émissions (directes et indirectes) intégrées
dans les marchandises qu'elles importent.
Mais à partir de 2026, l'UE imposera des
droits de douane sur ces émissions sur la
base du prix hebdomadaire moyen des en-
chères des quotas de permis d'émission.

L'objectif  déclaré de cette mesure est
d'éliminer les soi-disant «fuites de carbone»
et de s'assurer que les efforts climatiques
de l'UE ne sont pas compromis par le dé-
placement de la production vers les pays
ayant des normes d'émission plus faibles.
En fait, cet objectif  protège les entreprises
européennes des concurrents de ces pays.

En taxant les importations vers l'UE,
le MACF impose aux exportateurs d'autres
pays la tâche presque impossible de mesu-
rer les émissions. La plupart des pays en dé-

veloppement (et de nombreux pays déve-
loppés) ne disposent pas de données pré-
cises sur les émissions propres à chaque
entreprise, sans parler de la capacité à suivre
les émissions de tous les intrants utilisés.
Même si de telles données étaient disponi-
bles, les coûts de collecte et d'analyse de ces
données au fil du temps seraient énormes.
Comme l'a noté la Conférence des Nations
unies sur le commerce et le développement
en 2021, le MACF tente «d'imposer aux
pays en développement les normes envi-
ronnementales que les pays développés
choisissent ».

L'UE veut être considérée comme un
leader mondial sur le changement clima-
tique, mais il est difficile de voir le MACF
comme autre chose qu'un dispositif  pro-
tectionniste. Alors que le MACF vise à en-
courager les pays en dehors du bloc à
réduire leurs émissions en imposant leurs
propres taxes sur le carbone, l'UE n'a rien
fait pour aider les pays exportateurs à attirer
de nouveaux investissements verts ou à ac-
céder à de nouvelles technologies. En fait,
l'UE a constamment manqué à sa parole
sur ses (dérisoires) promesses sur le finan-
cement du climat et sur les engagements
pris par les dirigeants européens dans le
cadre de l'Accord de Rio de 1992, en limi-
tant l'accès aux technologies vertes contrô-
lées par les entreprises basées dans l'UE.

Pendant des décennies, les économies
avancées ont exporté leurs émissions vers
les pays en développement en délocalisant
leur production à forte intensité de car-
bone, puis en important ces produits. A
présent que des technologies plus vertes
sont disponibles (et largement contrôlées
par) des entreprises occidentales, les pays
développés encouragent le remaniement
sans partage des connaissances ou de la fi-
nance, sapant ainsi les perspectives écono-
miques des pays à revenu faible et

intermédiaire et leur capacité à réaliser une
transition verte.

En février, le sénateur républicain amé-
ricain Bill Cassidy a déclaré qu'il allait dé-
voiler un projet de loi sur les droits de
douane sur les émissions dans les mois à
venir, à la suite de propositions similaires
de la part de sénateurs démocrates. Pen-
dant ce temps, les législateurs des deux
côtés de l'Atlantique n'ont pas fait grand-
chose pour limiter la production et le com-
merce de carburants fossiles – de loin les
plus grandes sources d'émissions de CO2.
Le MACF ne couvre pas le commerce des
carburants fossiles. En outre, les droits de
douane proposés aux Etats-Unis ne se-
raient pas couverts non plus. Si la décarbo-
nation est le véritable objectif, plutôt que
de protéger les industries nationales, alors
la réglementation et la réduction des sub-
ventions directes et indirectes aux carbu-
rants fossiles sont des politiques beaucoup
plus prometteuses.

Pour que la tarification du carbone
réussisse, les pays développés doivent dé-
montrer leur engagement en faveur d'une
prospérité partagée en permettant le par-
tage des connaissances et en favorisant un
financement équitable du climat. S'ils conti-
nuent de se concentrer sur les taxes fron-
talières sur les marchandises produites
(principalement) dans les pays en dévelop-
pement, leurs efforts de tarification du car-
bone échoueront. Pire encore, ils vont
exacerber les inégalités mondiales et ren-
forcer l'impression que toute leur noble
rhétorique sur la nécessité d'une coopéra-
tion internationale pour lutter contre le
changement climatique n'est qu'une feuille
de route pour des politiques cyniques et
égoïstes.

Par PzrJayati Ghosh
Professeur d'économie à l'Université 

du Massachusetts à Amherst

La facture salée de 
la tarification du carbone
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Encensé pour avoir redressé l'éco-
nomie libanaise après la guerre civile,
le gouverneur de la Banque centrale,
Riad Salamé, est au centre d'enquêtes
judiciaires et accusé d'être l’un des
principaux responsables de l'effondre-
ment financier.

L'ancien banquier d'affaires de 72
ans est entendu pour la première fois
cette semaine par la justice libanaise en
présence de magistrats européens dans
le cadre d'investigations sur des mou-
vements de fonds suspects vers l'étran-
ger.

Riad Salamé détient l'un des re-
cords de longévité à la tête d'une
Banque centrale: grand argentier du
pays depuis 1993, il a été l'architecte
d'une politique financière ayant permis
au Liban de rebondir après 15 années
de guerre (1975-1990).

Mais avec la descente aux enfers
depuis fin 2019, il est devenu la bête
noire du soulèvement dirigé contre la
classe politique, qui l'accuse d'avoir
ruiné le pays.

Le gouverneur, interdit de voyage,
nie les accusations à son encontre et
défend sa politique monétaire.

Il assure avoir amassé sa fortune
lorsqu'il travaillait dans la banque d'in-
vestissements américaine Merril
Lynch, où il gérait le portefeuille d'ac-

tifs du milliardaire Rafic Hariri, qui a
fait fortune en Arabie saoudite.

Devenu Premier ministre en 1992,
Rafic Hariri -assassiné en 2005- installe
Riad Salamé à la tête de la Banque cen-
trale, poste réservé à la communauté
chrétienne maronite en vertu du par-
tage confessionnel du pouvoir. "Il a été
trader et courtier en bourse toute sa
vie, c'est là le problème. Il faut un éco-
nomiste pour diriger une Banque cen-
trale et non quelqu'un de trop proche
des banques qu'il veut protéger", sou-
ligne sous couvert d'anonymat un vé-
téran des marchés monétaires.

Le nouveau gouverneur décide de
fixer le taux de change de la livre liba-
naise par rapport au dollar. Il a "su re-
lancer l'économie et gagner la
confiance des investisseurs", explique
à l'AFP l'économiste Nicolas Chi-
khani.

Commencent des années fastes
pour le Liban, qui attire les capitaux,
notamment grâce à des taux d'intérêt
très élevés.

Riad Salamé accumule les lauriers:
il est désigné meilleur gouverneur
d'une Banque centrale dans le monde
par Euromoney en 2006 et par le Ban-
ker Magazine en 2009.

Mais avec la guerre qui éclate en
Syrie voisine en 2011, "les signaux

rouges" s'accumulent pour l'économie
libanaise, ajoute M. Chikhani.

Au lieu de restructurer l'économie
et d'abandonner sa politique qui com-
mence à coûter cher au Liban, M. Sa-
lamé choisit "la fuite en avant",
explique-t-il.

Dès 2016, il se lance dans des in-
génieries financières comparées à une
"pyramide de Ponzi", et fin 2019, l'ef-
fondrement commence. 

Depuis, les épargnants libanais
n'ont plus accès à leur argent en
banque et la livre libanaise a perdu plus
de 98% de sa valeur par rapport au
dollar sur le marché parallèle.

Mais l'homme restait jusqu'à ré-
cemment intouchable, fort de l'appui
et la protection d'une grande partie de
la classe politique, dont il est proche.

Selon le vétéran des marchés finan-
ciers, il a aidé plusieurs dirigeants po-
litiques à transférer leurs capitaux vers
l'étranger en octobre 2019, juste avant
l'effondrement, "pour un total de 9
milliards de dollars".

Il ajoute que M. Salamé avait des
ambitions présidentielles: "Il ne refu-
sait rien à la classe politique" et "a pro-
tégé les banques, dont les principaux
actionnaires sont des politiciens".

Il est en outre défendu par d'in-
fluents médias du pays, dont les liens

avec les politiciens et les milieux d'af-
faires sont notoires.

Les proches de M. Salamé sem-
blaient également protégés, notam-
ment son frère Raja, mis en cause dans
des mouvements de fonds de plus de
300 millions de dollars vers la Suisse.

En décembre, l'actrice libanaise
Stéphanie Saliba a été brièvement in-
terpellée elle aussi au sujet de somp-
tueux "cadeaux" qu'elle aurait reçus de
la part du gouverneur, dont une mai-
son et des bijoux.

L'an dernier, la France, l'Allemagne
et le Luxembourg ont gelé 120 mil-
lions d'euros d'avoirs libanais après
une enquête visant cinq personnes,
dont M. Salamé.

Et une Ukrainienne proche du
gouverneur a été mise en examen en
France en juin dans l'enquête menée à
Paris sur le patrimoine potentiellement
frauduleux acquis par celui-ci dans
l'Hexagone.

Son mandat expire en juillet, mais
des cercles politiques libanais ont laissé
entendre qu'une reconduction serait
possible. Les pays occidentaux ont
averti les responsables libanais qu'une
reconduction serait perçue "comme
un message négatif  par les bailleurs in-
ternationaux", confie une source di-
plomatique occidentale.
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Le gouverneur de la Banque du Liban, encensé puis maudit 
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HORIZONTALEMENT
1- Longue épée à deux tranchants
2- Naval
3- Vieille amie – Coloration
4- Elan – Père de Jason
5- Titane – Serre en tournant
6- Gît – En les
7- Capacité – Eau des Pyrénées
8- Pascal – Entre ici-bas 
et « là-bas »
9- Greffe – Fin de forme 
– Eclos
10- Pillage - Mouche

VERTICALEMENT
1- Ont la vision normale
2- Enregistrement sur écran 
– Recueil d’adages
3- Enormément – Poiseuille 
– Font un tic
4- Eclaté – Elliptique
5- Chagriné
6- Sous la croûte – Enchâssées
7- Copines – Anneau de corde
8- Supposé
9- En retour – Attentions
10- Nuancent - Retenue

Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même case,

la même ligne ou la même colonne.
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06h00 : Okoo.
Dessins animés 
08h15 : Samedi
Okoo
09h00 : Rencon-
tres à XV : Ma-
gazine
10h55 : Outre-
mer le mag
11h25 : Outre-
mer l’info
11h30 : Dans
votre région 
11h50 : Le 12-13 
12h55 : Les nou-
veaux nomades
: Magazine 
15h10 :  Cy-
clisme : Paris-
Nice
15h15 : Les car-
nets de Julie :
Magazine

16h10 : Des chif-
fres et des let-
tres : Jeu 
17h45 : Ques-
tions pour un
champion : Jeu
19h00 : Le 19-20
20h00 : Saveurs
de saison : Ma-
gazine
20h45 : Tout le
sport
20h30 : Cuisine
ouverte : Maga-
zine
21h10: Le secret
de la grotte : Té-
léfilm
22h40 : Meur-
tres à Rocama-
dour : Téléfilm
00h15 : L’Elixir
d’amour :
Opéra
01h35 : Samedi
d’en rire
04h05 : Outre-
mer. story
04h35 : Les ma-
tinales

05:50:00 : RELIGIEUX :
Coran avec mawahib tajwid
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI 
06:25:00 : MAGAZINE :
CHADA AL ALHANE :
KHASS BI AL IBDA3 AN-
NISSAI
08:20:00 : SERIE : ZANQAT
ASSA3ADA
09:20:00 : FEUILLETON : AL
IRT
09:45:00 : FEUILLETON : AT-
TOYOUR AL MAJROUHA
10:30:00 : MAGAZINE :
WACH FHAMTOUNA
10:55:00 : MAGAZINE : AL
KHOBARAE  
11:50:00 : MAGAZINE :
AUTO-MOTO
12:00:00 : MAGAZINE : AL
BARLAMANE WA AN-
NASS
12:35:00 : NEWS : BULLETIN
METEO
12:45:00 : NEWS : AL AKH-
BAR
13:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:30:00 : MAGAZINE : AL-
HANE 3CHAQNAHA
14:35:00 : MAGAZINE :
KAN YA MA KAN
14:50:00 : MAGAZINE : LIL
MATBAKHI NOUJOUM
15:20:00 : NEWS : JOURNAL
AMAZIGH
15:30:00 : SPORT : RALLYE
AICHA DES GAZELLES  
15:35:00 : MAGAZINE : AL
WASSIT
16:10:00 : FEUILLETON : AL
IRT
16:35:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
17:25:00 : MAGAZINE :
NIDAE
17:40:00 : MAGAZINE : POP
UP
18:10:00 : MAGAZINE :
AKHIR TAMANE  
19:10:00 : SPORT : RALLYE
AICHA DES GAZELLES  
19:20:00 : MAGAZINE :
ZOUR BLADEK
19:45:00 : MAGAZINE : Pia-
nissimo
20:00:00 : INFO SOIR
20:25:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
20:35:00 : METEO
20:45:00 :  AL MASSAIYA
21:15:00 : METEO
21:20:00 : MAGAZINE : 2M
JAMEL COMEDY CLUB
22:20:00 : MAGAZINE : AL-
LAYLA SAHRATNA
23:55:00 : TELEFILM : Saida
01:20:00 : RACHID SHOW
02:35:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS
03:30:00 : DES HISTOIRES
ET DES HOMMES  : Advo-
cate
05:20:00 : MAGAZINE : AL-
HANE 3CHAQNAHA :
ZINEB AFILAL WA JAWQ
MOHAMED AL ARBI AT-
TAMSAMANI BI QIYADAT
AL AMINE AL AKRAMI

07:00 : Hymne na-
tional+ Coran
07:10 : Tinoubka
07:40 : Ichaa Mam-
laka
08:35 : Amouddou
09:30 : Oulad
Moukhtar Ep 17
10:25 : Serba Ep 22
11:00 :Oussrati
12:00 : Lflouka Ep
15
12:10 : Hayna Ep 2
12:50 : Capsule
Stand up capsule
54
13:00 : JT Addahira
13:20 : Ouyoune
Ghaîma Ep 12
14:00 : JT en Ama-
zigh
14:20 : JTen Espa-
gnol
14:40 : Bin Lbareh
w Lyoum
15:15 : Aândi
Holm Ep 24
16:00 : Fin Ghadi
Bya
16:30 : Nafass Al-
Hayat
17:30 : Sada Al
Ibdaa
18:30 : JT en Fran-
çais
18:50 : Alam Zai-
nab wa Nafnouf
19:20 : Capsule
Stand up capsule
55
19:30 : Jrit w Jarit
Ep 23
20:30 : JT Principal
21:30 : Stand up
Prime Final
23:50 : Dernier
Bulletin D’infor-
mation
00:10 : Arrhalyat
Ep 4
01:00 : Ouyoune
GhaîmaEp 12
01:35 : Amakin Fi
Dakira
02:30 : Ichaa Mam-
laka
03:30 : Oulad
Moukhtar Ep 18
04:30 : Tinoubka
05:00 : Ichaa Mam-
laka
06:00 : Amouddou

06h30 : Tfou
09h15 : Téléshopping 
09h40 : Génération 
Ushuaia
11h50 : Les 12 coups 
de midi  
13h00 : Journal
13h40 : Reportages 
découverte : 
Magazine
14h50 : Grands repor-
tages : Magazine
16h10 : Les docs 
du Week-end : 
Magazine
17h50 : 50’ inside : 
Magazine
18h55 : Météo
19h00 : Journal
20h45 : Tirage du Loto
21h10 : The voice : 
Divertissement
23h40 : The voice, la suite
: Divertissement
00h55 : Programmes 
de la nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Téléma-
tin
09h30 : Bel &
bien
10h45 : Tout le

monde veut
prendre sa place
11h20 : Chacun
son tour : 
Jeu
11h50 : Tout le
monde veut
prendre sa place
: Jeu
13h00 : Journal
13h20 : 13h15 le
samedi : Maga-
zine
14h30 : XV/15 :
Magazine
15h05 : Rugby :
Italie/Pays de
Galles 
17h15 : XV/15 :
Magazine
17h35 : Rugby :
Angleterre/Fran
ce
19h50 : Météo
20h00 : Journal
20h30 : 20h30 le
samedi : Maga-
zine
21h10 : 100% lo-
gique : la ré-
ponse est sous
vos yeux : 
Jeu
23h25 : Quelle
époque ! Maga-
zine
01h35 : Les en-
fants de la télé 
02h35 : Les
grands espaces
de l’Ouest amé-
ricain : Doc
02h20 : Buenos
Aires 
03h20 : Pays et
marches du
monde
04h35 : Tout le
monde veut
prendre sa place

06h00 : M6 music
06h45 : Absolu-
ment stars : 
10h10 : 66 mi-
nutes : grand for-
mat : 
Magazine
12h45 : Le 12.45
13h35 : Scènes de
ménages : 
Série
française
14h30 : Chas-
seurs d’appart :
Divertissement
19h45 : Le 19.45,
météo
21h25 : Scènes de
ménages : 
Série 
française
21h10 : NCIS :
Hawaii
21h10 : Hawaii 5-
0 : Série
01h40 : Les nuits
de M6

19h45 : Arte
journal
20h05 : 28 mi-
nutes samedi :
Magazine
20h50 : Marie 
et Elisabeth
Tudor : Docu-
mentaire

21h45 : Elisabeth
d’Angleterre  et
Marie : Docu-
mentaire
22h40 : Les pou-
voirs du cerveau
00h35 : Psycho  
01h05 : Court cir-
cuit  
02h00 : 42, la ré-
ponse à presque
tout 

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos

S A M E D IS A M E D I
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06h00 : Okoo.
Dessins animés 
08h15 : Samedi
Okoo
09h00 : Rencon-
tres à XV : Ma-
gazine
10h55 : Outre-
mer le mag
11h25 : Outre-
mer l’info
11h30 : Dans
votre région 
11h50 : Le 12-13 
12h55 : Les
nouveaux no-
mades : Maga-
zine 
15h10 :  Cy-
clisme : Paris-
Nice
15h15 : Les car-
nets de Julie :
Magazine

16h10 : Des
chiffres et des
lettres : Jeu 
17h45 : Ques-
tions pour un
champion : Jeu
19h00 : Le 19-20
20h00 : Saveurs
de saison : Ma-
gazine
20h45 : Tout le
sport
20h30 : Cuisine
ouverte : Maga-
zine
21h10: Le secret
de la grotte : Té-
léfilm
22h40 : Meur-
tres à Rocama-
dour : Téléfilm
00h15 : L’Elixir
d’amour :
Opéra
01h35 : Samedi
d’en rire
04h05 : Outre-
mer. story
04h35 : Les ma-
tinales

05:50:00 : RELIGIEUX :
Coran avec mawahib tajwid
06:00:00 : MAGAZINE :
CH'HIWAT BLADI 
06:25:00 : MAGAZINE :
TWAHACHNAK
07:25:00 : MAGAZINE :
MA3A ANNASS
08:15:00 : MAGAZINE :
NASS AL KHIR
09:15:00 : FEUILLETON :
AL IRT
09:45:00 : FEUILLETON :
ATTOYOUR AL MAJ-
ROUHA
10:30:00 : MAGAZINE :
AKHIR TAMANE  
11:35:00 : MAGAZINE :
WACH FHAMTOUNA
12:05:00 : MAGAZINE : SA-
HATNA JMI3
12:35:00 : NEWS : BULLE-
TIN METEO
12:45:00 : NEWS : AL AKH-
BAR
13:30:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:45:00 : MAGAZINE :
KHIR LBLAD
14:00:00 : SERIE : ZANQAT
ASSA3ADA
15:05:00 : NEWS : JOUR-
NAL AMAZIGH
15:20:00 : SPORT : RALLYE
AICHA DES GAZELLES  
15:25:00 : FEUILLETON :
AL IRT
15:55:00 : FEUILLETON :
LAHN AL HAYAT
17:20:00 : FEUILLETON :
TARIQ AL WARD
18:10:00 : MAGAZINE : AL
KHOBARAE  
19:05:00 : MAGAZINE :
AUTO-MOTO
19:10:00 : SPORT : RALLYE
AICHA DES GAZELLES  
19:20:00 : MAGAZINE :
MA3A RAMDANI
19:50:00 : MAGAZINE : Pia-
nissimo
20:00:00 : NEWS : INFO
SOIR
20:25:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
20:35:00 : NEWS : BULLE-
TIN METEO
20:45:00 : NEWS : AL MAS-
SAIYA
21:15:00 : NEWS : BULLE-
TIN METEO
21:20:00 : DES HISTOIRES
ET DES HOMMES  : Le
grand petit Miloudi / une
échappée d'antan
22:40:00 : MAGAZINE : RE-
PLAY
23:15:00 : CINESTARS : Ar-
gana
01:00:00 : SERIE : Al qadia :
Meurtre d'un syndicaliste
02:35:00 : FEUILLETON :
TARIQ AL WARD
03:30:00 : MAGAZINE :
NASS AL KHIR
04:30:00 : MAGAZINE : J'AI
TANT DE CHOSES A
VOUS DIRE

07:00 : Hymne na-
tional+ Coran
07:10 : Tinoubka
07:40 : Ichaa Mam-
laka
08:35 : Amouddou
09:35 : Amakin Fi
Dakira
10:10 : Oulad
Moukhtar Ep 19
11:05 : Nadi Al
Marah
12:10 : Alam Zai-
nab wa Nafnouf
12:40 : Hikayat Wa
Ibar
12:50 : Capsule
Stand up capsule
55
13:00 : JT Adda-
hira
13:20 : Ilm wa Ha-
dara
14:00 : JT en Ama-
zigh
14:20 : JTen Espa-
gnol
14:40 : Stand up
prime Final
17:00 : Canal Atlas
18:00 : Aâlam
Ryadi
18:30 : JT en Fran-
çais
18:50 : Lflouka Ep
12
19:00 : Capsule
Stand up capsule
56
19:10 : Aicha Ep 1
20:10 : 100%
Raqmi
20:30 : JT Principal
21:30 : 45 Minutes
22:30 : Saa fi jahim
23:20 : Dernier
Bulletin D’infor-
mation
23:50 : Téléfilm
Ikhtyarat
01:30 : Canal Atlas
02:30 : Amakin Fi
Dakira
03:30 : Oulad
Moukhtar Ep 19
04:30 : Tinoubka
05:00 : Ichaa Mam-
laka
06:00 : Amouddou

06h30 : Tfou
09h15 : Téléshopping 
11h50 : Les 12 coups 
de midi  
13h00 : Journal
13h40 : Reportages 
découverte : Magazine
16h10 : Les docs
du Week-end : Magazine
17h50 : Sept à huit life : 
Magazine
18h20 : Sept à huit : 
Magazine
18h55 : Météo
19h00 : Journal
20h45 : Wonder Woman :
Film
21h10 : Ant-Man 
et la gUEPE
23h40 : The voice, la suite
: Divertissement
00h55 : Programmes 
de la nuit

06h00 : Le 6h
info
06h30 : Téléma-
tin
09h30 : Emis-
sions religieuses 
10h45 : Tout le
monde veut
prendre sa place
11h20 : Chacun

son tour : Jeu
11h50 : Tout le
monde veut
prendre sa place
: Jeu
13h00 : Journal
13h20 : 13h15 le
samedi : Maga-
zine
14h30 : Maisons
et hôtels de lé-
gende : Série
doc
15h05 : Rugby :
Italie/Pays de
Galles 
18h10 : Les en-
fants de la télé :
Divertissement
19h50 : Météo
20h00 : Journal
20h30 : 20h30 le
samedi : Maga-
zine
21h10 : Get out :
Film
23h25 : Beau
geste : Magazine
00h00 : Le pitch
cinéma : Maga-
zine 
00h05 : Histoires
courtes
00h55 : 13h15 le
samedi 
01h55 : 13h15 le
dimanche
03h15 : Paris
côté jardins :
Documentaire
03h15 : Amster-
dam, un village
entouré de
fleurs : Docu-
mentaire
04h45 : Tout le
monde veut
prendre sa place
: Jeu

06h00 : M6 music
06h45 : M6 
boutique: 
10h10 : Sport 6 :
Magazine
12h45 : Le 12.45
13h35 : Re-
cherche apparte-
ment ou maison :
Magazine
14h30 : Maison à
vendre : 
Magazine
17h25 : 66 mi-
nutes : Magazine
18h45 : 66 mi-
nutes : Magazine
19h45 : Le 19.45,
météo
20h25 : E=M6 :
Magazine
21h10 : Zone in-
terdite : 
Magazine
23h05 : Enquête
exclusive :
Magazine

01h55 : Les nuits
de M6

19h45 : Arte  jour-
nal
20h05 : 28 mi-
nutes samedi :
Magazine
20h50 : Marie et
Elisabeth Tudor :
Documentaire
21h45 : Elisabeth

d’Angleterre  et
Marie : Docu-
mentaire
22h40 : Les pou-
voirs du cerveau
00h35 : Psycho  
01h05 : Court cir-
cuit  
02h00 : 42, la ré-
ponse à presque
tout 

07:00 : Matinales Infos
11:05 : Questions ÉCO 
11:30 : On s'dit tout
12:00 : Midi Infos
13:30 : Croissance Verte 
14:00 : Midi Infos
15:30 : Questions ÉCO 
16:00 : Midi Infos
16:30 : On s'dit tout
17:00 : Midi Infos
17:30 : Hebdo-Santé 
18:00 : Soir Infos
18:30 : On s'dit tout 
19:00 : Soir Infos
19:30 : Questions ÉCO
20:00 : Soir Infos
21:35 : Croissance Verte 
22:00 : Soir Infos
22:30 : L'CLUB
23:00 : Soir Infos

D I M A N C H ED I M A N C H E
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Le groupe Hutchinson vient
d’étendre ses activités au

Maroc avec l’inauguration, mer-
credi 15 mars, à Bouskoura, d’un
nouvel atelier dédié à la fabrica-
tion de pièces aéronautiques en
composite et de solutions d’isola-

tion de cabine pour l’aéronau-
tique. 

Présent dans 25 pas, Hutchin-
son est leader mondial sur ses
marchés aéronautique, automo-
bile, défense et industrie dans les
technologies de contrôle des vi-
brations, de gestion des fluides et
de systèmes d'étanchéité. 

L’extension de son site à Ca-
sablanca «  confirme la volonté
d’Hutchinson de s’implanter du-
rablement au Maroc », a déclaré la
présidente-directrice générale du
groupe, Hélène Moreau-Leroy. 

Réalisée sur une superficie de
18.700 m2, cette extension permet
d’accompagner la croissance des
activités aéronautiques au Maroc,
ont affirmé les responsables du
groupe lors d’une cérémonie mar-
quée par la présence du ministre
de l’Industrie et du Commerce du
Royaume du Maroc, Ryad Mez-
zour. Stratégique pour ses activités
aéronautiques,  comme l’a souli-
gné Hélène Moreau-Leroy dans sa
déclaration, cette implantation 4.0
permet au groupe de répondre au
plus près aux attentes et besoins
de ses clients. 

Le nouveau site permet en
outre de consolider les capacités
de production d’Hutchinson sur
les programmes Boeing B787 /
B777 et Airbus A330 / A220 dès

2023, a-t-on fait savoir.
Lors de cette cérémonie, à la-

quelle ont également pris part
quelques clients privilégiés d’Hut-
chison, dont Wendy Cronie, direc-
trice principale, Opérations de la
chaîne d'approvisionnement de la
BCA, matières premières et
normes chez Boeing, les respon-
sables du groupe ont par ailleurs
indiqué que ce site « est qualifié
aux derniers standards des plus
grands donneurs d’ordre de l’aé-
ronautique avec des équipements
de pointe, permettant de fabriquer
des pièces composites de struc-
ture de haute criticité ainsi qu’une
très grande variété de systèmes
d’isolation parmi les plus perfor-
mants au monde ».

Selon les explications des res-
ponsables du groupe, qui emploie
40.000 personnes dans 25 pays,
« les investissements lourds intè-
grent trois autoclaves de dernière
génération, une salle blanche, plu-
sieurs machines à commandes nu-
mériques de très grandes
dimensions ». 

Ces investissements  intègrent
également «une tour de stockage
automatisée et un scanner 3D per-
mettant de modéliser numérique-
ment les pièces fabriquées pour
s’assurer de leur conformité géo-
métrique», ont-ils poursuivi.

S’inscrivant dans la trajectoire
des engagements du groupe en
matière de développement dura-
ble, le nouvel atelier de production
a nécessité un investissement de
166 millions de dirhams (MDH). 

Ce site permet la création de
plus de 400 emplois. Et comme l’a
assuré la PDG du groupe  Hut-

chinson, «nous savons pouvoir
compter sur un réseau de compé-
tences solide et une offre de for-
mation de qualité grâce à
l’implication des autorités maro-
caines et au partenariat avec l’Ins-
titut des métiers de l’aéronautique
(IMA) ». 

Alain Bouithy

Industrie aéronautique 

Hutchinson 
développe
ses 
activités 
au Maroc 

L’extension 
du site de 
Bouskoura, dédié
à la fabrication
d’équipements en
composite et 
de matelas 
d’isolation, 
permet 
la création 
de 400 emplois 
supplémentaires

“ Hélène Moreau-Leroy, PDG du groupe Hutchinson

L’usine de Casablanca est ouverte pour servir
nos plus grands clients aéronautiques

« Notre relation avec le Maroc a dé-
marré il y a de nombreuses années,
puisque le groupe Hutchinson y est pré-
sent à travers ses activités aéronautiques
depuis 2007, de même que nous sommes
présents dans l’automobile depuis 2012.
Nous avons donc une longue expérience
au Maroc, entre nos activités de Tanger et
de Casablanca.

L’usine de Casablanca a pour objectif
de servir nos grands clients aéronautiques qui sont présents au-
jourd’hui à nos côtés, en particulier Airbus et Boeing qui nous font
confiance depuis de très nombreuses années.

Elle emploie actuellement un peu moins de 500 salariés et se
trouve en pleine croissance et devrait atteindre environ 700 collabo-
rateurs dans quelques années. 

Nous sommes très fiers de l’ensemble de nos salariés sur ce site
qui développe à nos côtés les meilleures pratiques de l’aéronautique.

A.B.
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Les travaux du Symposium de la finance
participative "SymPart 23" ont démarré,

jeudi à Casablanca, sous le thème "La fi-
nance participative, outil d'inclusion et levier
de développement".

Initiée par l'Académie de la finance par-
ticipative (APAF), cette deuxième édition du
SymPart s’adresse à un public large, notam-
ment les banques et fenêtres participatives,
les sociétés d’assurance Takaful, les entre-
prises et les particuliers, dans l’objectif  de
présenter les avantages de ce mode de finan-
cement alternatif  et débattre des enjeux du
marché. 

L'événement est une occasion pour les
dirigeants des institutions marocaines d'ef-
fectuer un Benchmark des banques et assu-
rances participatives et de partager avec

leurs homologues, venus de Jordanie, des
Emirats Arabes Unis, de Malaisie, de Tur-
quie ou encore de Tunisie, les expériences
en matière de gestion du marché des dépôts,
de l’épargne et du financement.

Ces dirigeants devront animer lors de ce
symposium qui se poursuit jusqu'au samedi
18 mars, des ateliers d’échange autour d’une
problématique prioritaire qui se pose aux
banques participatives marocaines, à savoir
le déséquilibre entre les ressources et les em-
plois, et examiner, par ailleurs, l'impact des
Fintechs sur le secteur financier islamique.

Le SymPart 23 s'attache avant tout à
promouvoir l’éducation financière et la vul-
garisation de la finance participative confor-
mément à la vocation première de
l’Academie, a déclaré, à la MAP, le président

de l'APAF, Abderrahmane Lahlou, notant
que l’éducation financière améliore l’inclu-
sion qui constitue, à son tour, un levier de
développement pour le Maroc.

Aujourd’hui, plusieurs entreprises s'in-
téressent à la finance participative et 30%
d’entre elles évitent de recourir au circuit tra-
ditionnel de financement, à savoir les
banques et assurances conventionnelles,
d’après une étude réalisée en 2020 par le
Haut-commissariat au plan (HCP), a-t-il
rappelé.

Certains particuliers ne sont pas banca-
risés pour des raisons religieuses ou tradi-
tionnelles, a ajouté M. Lahlou, relevant que
la vocation du SymPart 23 est un canal de
communication privilégié pour permettre
aux banques participatives de s’adresser aux

entreprises et aux particuliers à travers des
offres conformes à leurs convictions.

Sur le plan du contenu des travaux de ce
séminaire, M. Lahlou a fait savoir que les
conférenciers nationaux et internationaux
devront effectuer un Benchmark des pays
pratiquant la finance islamique, et examiner
la manière dont se présente chez eux la pro-
blématique de la non-correspondance entre
les emplois et les ressources.

Créée en 2017, l’APAF est une associa-
tion à but non lucratif, ayant pour objectif
l’éducation financière, à travers la sensibili-
sation, la formation et l'initiation des acteurs
économiques, aux fondamentaux de la fi-
nance participative et par ricochet la contri-
bution à l’amélioration de l’inclusion
financière.
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Casablanca à l'heure du Symposium 
de la finance participative

Conjoncture oblige, deux relè-
vements successifs du taux

directeur (TD) ont été décidés par
le Conseil de Bank Al-Maghrib
(BAM), lors de ses 3ème et 4ème
réunions trimestrielles au titre de
l'année écoulée. A l’heure actuelle,
un nouveau compromis se dégage
à l'approche du premier conseil de
2023, en faveur d'un nouveau tour
de vis de la politique monétaire.

Motivés notamment par l'ac-
célération de l'inflation qui conti-
nue d'être alimentée par les
pressions externes qui se diffusent
aux biens et services non échan-
geables, le passage du TD à 2,5%
en décembre au lieu de 1,5% en
juin 2022 avait pour but, selon
BAM, de "prévenir tout désan-
crage des anticipations d'inflation
et favoriser le retour de l'inflation
à des taux en ligne avec l'objectif
de stabilité des prix".

Maintenant que la conjoncture
économique reste toujours mar-
quée par la crise géopolitique, les
séquelles de la pandémie, le dur-
cissement des conditions moné-
taires et l'accélération du niveau
d'inflation, les analystes trouvent
"plus probable" une nouvelle
hausse du TD lors du prochain
Conseil.

Une conjoncture difficile et
des arbitrages complexes

Ce premier conseil de BAM
en 2023, prévu mardi prochain,
intervient dans un contexte natio-
nal et international particulier,
marqué par la persistance d’un ni-
veau élevé de l’inflation de 8,9% à
fin janvier, une amélioration de la
distribution des crédits bancaires

en dépit de la légère correction à
la hausse des taux débiteurs, une
poursuite de l’accélération de la
masse monétaire (notamment sa
partie liquide), des perspectives de
croissance favorables grâce au
bon déroulement de la campagne
agricole 2022/2023 et la consoli-
dation de certaines branches ter-
tiaires à l’image du tourisme et du
transport, ont indiqué les ana-
lystes de la CDG Capital Insight,
dans un flash pré-conseil.

La même situation conjonctu-
relle a été mise en évidence d’ail-
leurs par le wali de BAM,
Abdellatif  Jouahri, mardi, à l’oc-
casion de la Conférence nationale
sur l’environnement des affaires,
soulignant que "les séquelles de la
pandémie s’imbriquent avec les
implications du conflit en
Ukraine, dont notamment les per-
turbations des chaînes d’approvi-
sionnement, l’accélération de
l’inflation, et comme corollaire,
une hausse des taux, un durcisse-
ment des conditions de finance-
ment, un ralentissement de
l’activité économique, et tout ré-
cemment, l’enclenchement de ce
qui pourrait devenir une crise ban-
caire aux Etats-Unis".

Le wali a, dans ce sens, fait sa-
voir que "cette conjoncture com-
plexe nous amène à des arbitrages
encore plus difficiles", affirmant
que "ces décisions peuvent certes
avoir des impacts indésirables à
court terme, mais le coût de l’inac-
tion est largement plus élevé à
moyen et long termes".

Ainsi, eu égard à l’ensemble
des évolutions et perspectives,
ainsi qu’à la forte volonté de l’ins-
titut d’émission de maintenir l’an-

crage des anticipations d’inflation,
les analystes de la CDG Capital
Insight ont tablé sur une hausse,
pour la troisième fois consécutive,
de 50 pbs du TD, le ramenant
ainsi à 3%.

TD: la hausse de 100 pbs
demeure insuffisante

Sur la base des indicateurs de
haute fréquence publiés par BAM,
la CDG Capital Insight relève,
dans son analyse, que la transmis-
sion des deux hausses du taux di-
recteur, de 100 points de base
(pbs), au titre des deux derniers

Conseils de la banque, vers les
taux débiteurs et créditeurs de-
meure partielle.

Ainsi, précisent les analystes,
en dépit de la hausse des taux dé-
biteurs, le rythme d’accroisse-
ment, en glissement annuel, des
crédits bancaires au secteur non
financier s’est fortement accéléré
pour passer à 8%, en glissement
annuel, enregistré à fin 2022
contre seulement 2,9% une année
auparavant.

Ce fort rebond résulte de la
progression conjuguée des crédits
au secteur privé, particulièrement
les entreprises, sous format de
crédit à l’équipement et des facili-

tés de trésorerie, que ceux destinés
aux entreprises publiques ayant
connu une envolée importante au
cours des deux derniers mois de
l’année écoulée.

Au volet dépôts bancaires, le
processus d’accentuation de la li-
quidité des dépôts, entamé depuis
le déclenchement de la crise de la
Covid-19, se poursuit mais à un
rythme plus atténué avec une
baisse, en glissement annuel, des
dépôts à terme de 4,6% à fin jan-
vier 2023 contre un accroissement
de 8,8% des dépôts à vue et de
11,3% pour la circulation fidu-
ciaire, soutiennent les experts.

Par Manal ZIANI (MAP)

Conseil de Bank Al-Maghrib dans une conjoncture difficile et des arbitrages complexes

Un nouveau tour de vis monétaire attendu
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Le marché Lido, situé près de l’Univer-
sité Sidi Mohamed Ben Abdellah
(USMBA) de Fès, représente depuis

plusieurs décennies une destination de choix
pour les passionnés de la lecture en quête de
livres anciens ou d’occasion.

Des milliers de livres, publications et ti-
tres culturels, philosophiques, littéraires, ju-
ridiques, scientifiques et religieux sont
proposés par des bouquinistes aguerris dans
ce vaste espace culturel, fondé en 1991 par
de grands pionniers et qui résiste aujourd’hui
aux vents de la modernité et aux affres du
temps.

Le marché a réussi à préserver son ca-
ractère unique, qui lui a valu un rayonne-
ment à l’échelle de tout le Maroc, puisque les
étudiants des universités et les chercheurs de
tous bords et de toutes les villes viennent y
étancher leur soif  du savoir.

Ce temple culturel comprend des di-

zaines de magasins d'étain aménagés pour
accueillir les bouquinistes et les vendeurs de
livres et d’ouvrages, outre divers types de
manuscrits et de littérature ancienne, dont
certains sont rarissimes.

Le marché à la grande symbolique in-
tellectuelle et culturelle, englobe également
de nouveaux titres littéraires et juridiques, en
histoire, géographie, philosophie, médecine,
ingénierie et sciences économiques et so-
ciales, ce qui en fait toujours une destination
de prédilection pour les lecteurs, les étu-
diants et les chercheurs de toutes les disci-
plines et de tous les horizons scientifiques.

Dans cet édifice, les chefs-d'œuvre de la
littérature mondiale attirent l'attention, ainsi
que des trésors scientifiques et littéraires, des
thèses universitaires et des cours d'étudiants
et d'élèves, dans une mosaïque de connais-
sances pratiques et inégalées.

Le marché du Lido à Fès représente

aussi une alternative pour les familles aux re-
venus modestes lors de l'achat des manuels
scolaires pour leurs enfants. Car dans cet es-
pace unique, les manuels usagés sont échan-
gés, vendus ou achetés à moitié prix.

Dans une déclaration à M24, la chaîne
télévisée de l’information en continu de la
MAP, Karim Boukadida, chercheur en droit,
avoue être un habitué de cet édifice culturel,
qui comprend de nombreux livres et réfé-
rences précieux qui suscitent l’intérêt des
étudiants et des chercheurs. 

"Chaque fois que l'occasion se présente,
j’y vais pour acquérir quelques livres et œu-
vres littéraires pour mes enfants afin de les
motiver à la lecture", a-t-il dit considérant
dans le même contexte que la valeur d'un
livre sur papier ne s’efface pas avec le temps,
en dépit de l'avènement des livres numé-
riques et des médias sociaux.

Le marché "Al Hofra", comme on l’ap-

pelle, enregistre un afflux important de cher-
cheurs et d'étudiants des institutions univer-
sitaires de Fès et même d’autres villes
voisines qui sont en quête de précieux ou-
vrages et références dont ils ont besoin pour
les aider dans leurs travaux de recherche.

A ce sujet, Mohamed El Bourkadi, étu-
diant en géographie à la Faculté des lettres
et sciences humaines Dhar Mehraz–Fès a
indiqué, en tant que passionné de lecture,
qu'il fréquente régulièrement avec des étu-
diants et des chercheurs de diverses disci-
plines, cet espace spacieux qui offre des
articles et des recherches à des prix raison-
nables et compétitifs.

Mohamed El Haloui, fils de Ba Hassan
El Haloui, le plus célèbre vendeur de livres
d'occasion du marché "Al Hofra", et l'un des
fondateurs de cet espace, exerce ce métier
depuis des années en recevant ses clients
avec un large sourire qui ne quitte pas son
visage, essayant de répondre à leurs de-
mandes et d'assouvir leur passion du savoir.
Dans ce cadre, il a souligné que le marché
du Lido, qui est visité par des clients de dif-
férents groupes d'âge et couches sociales,
comprend une variété de livres, de littérature
et de titres importants dans les domaines de
la littérature, médecine, histoire, philosophie,
charia, sciences juridiques et humaines, à
même de satisfaire tous les goûts.

Cet espace propose des prix raisonna-
bles et satisfaisants à ces clients, qui viennent
de l'intérieur et de l'extérieur du Royaume,
ce qui  contribue certainement à rapprocher
les livres des lecteurs et à motiver les jeunes
à lire et à apprendre davantage, a-t-il déclaré.

Le marché du livre d'occasion Lido de-
meure ainsi un édifice culturel par excel-
lence, qui ne cesse de renforcer son
rayonnement national et de répondre aux as-
pirations des étudiants, des chercheurs, des
intellectuels et du grand public pour renfor-
cer leur savoir et connaissances scientifiques.

Le marché Lido à Fès, une destination de 
prédilection pour les passionnés des livres anciens

"Arrêtez de nous considérer comme des
voyous!": dans plusieurs quartiers défa-

vorisés de la banlieue de Tunis, des jeunes, pri-
vés d'opportunités et d'infrastructures, ont
trouvé refuge et un début de notoriété dans la
musique, le cinéma et la photo.

Stigmatisés socialement, les quartiers popu-
laires de la capitale qui ont subi des décennies
de pauvreté et d'érosion des services publics,
ont la réputation d'abriter des délinquants et
d'être des zones de non droit. 

"Ces préjugés sont méprisants et nous
compliquent la vie", déplore auprès de l'AFP
Mohamed Ali Ayari, de Douar Hicher, banlieue
très pauvre et surpeuplée dans l'ouest de Tunis.

Ce jeune de 23 ans, qui travaille comme gar-
dien de sécurité, a remporté récemment avec un
morceau de rap une compétition organisée par
International Alert, qui travaille sur l'inclusion. 

"Je veux sortir à la lumière", chante Moha-
med Ali dans son clip réalisé avec l'aide de cette
ONG.

L'organisation a sélectionné des dizaines de
jeunes de Douar Hicher, Fouchana, Cité Et-
tahdhamen et Sidi Hssine, pour qu'ils s'expri-

ment à leur manière, à travers la musique, un
documentaire et des photos, sur la thématique
de la violence. 

"Il y a des gens qui vivent la violence au
quotidien, certains la pratiquent et d'autres la su-
bissent. C'est à partir de là, que nous avons
pensé à la canaliser dans des activités cultu-
relles", explique à l'AFP Houcem Ayari, coor-
dinateur à International Alert.

Dans une petite chambre transformée en
studio, au milieu de constructions anarchiques
à Douar Hicher, Mohamed Ali enregistre ses
couplets, élaborés avec des amis du même quar-
tier.

En l'absence d'espaces culturels, une situa-
tion qui accroît, selon eux, le risque de sombrer
dans la délinquance, ces jeunes ont équipé un
studio, avec les moyens du bord. 

"Nous avons choisi la musique pour parler
de nous, de notre vie, de jeunes (qui se sont)
perdus (en route) et d'autres qui veulent réussir,
des policiers qui nous agressent verbalement et
physiquement, de l'Etat qui nous marginalise et
de la société qui nous stigmatise", lance Wassim
Tayachi, 22 ans.

Selon lui, leur provenance de "quartiers dif-
ficiles" entrave leur recrutement sur le marché
de l'emploi ou l'obtention de papiers officiels.

Ces jeunes, déçus de l'Etat dans un pays se-
coué par de vives tensions politiques et une crise
socio-économique, ont trouvé dans le rap "une
thérapie contre la dépression et les tentations
interdites", renchérit Mohamed Ali qui veut de-
venir un grand rappeur mais doute de réaliser
son rêve en Tunisie.

L'échec de la classe politique à améliorer
leur quotidien suscite chez ces jeunes une
grande déception. Beaucoup pensent à l'immi-
gration clandestine. 

"Un Etat qui n'écoute pas ses jeunes ne
pourra rien leur donner", regrette Wassim.

Mariem Chourabi, 24 ans, dotée d'un mas-
ter en fiscalité et comptabilité, a ouvert un cen-
tre de soutien scolaire dans son quartier à
Fouchana il y a un an et a participé à la réalisa-
tion d'un documentaire.

Il évoque l'injustice sociale et économique,
le harcèlement sexuel, la dégradation des trans-
ports publics et des infrastructures et la désco-
larisation.

Pourtant beaucoup de jeunes des quartiers
populaires "ont la volonté de réussir plus que
les autres parce que leurs conditions de vie les
y poussent davantage", dit-elle.

A Sidi Hssine, Belhssan Jabri, 26 ans, ingé-
nieur en génie civil au chômage, a choisi la
photo pour dire aux autorités: "Nous ne méri-
tons pas la marginalisation!".

Dans ses clichés, il montre des espaces dé-
laissés de son quartier "qui pourraient être des
endroits pour des activités sportives, culturelles
ou des jardins, au lieu d'être encombrés en per-
manence de bacs à ordures remplis à ras bord".

Dénonçant cette "violence environnemen-
tale", Belhassen espère voir émerger une "vo-
lonté réelle" des hauts responsables pour
réaliser des changements.

"Il y a des médecins, des ingénieurs, des ar-
tistes et beaucoup de jeunes cultivés et diplômés
issus de notre quartier, donc il ne faut pas re-
garder uniquement le côté négatif  ni dévaloriser
les jeunes venant des quartiers populaires", dit-
il encore. 

 
Le FCMT revient en
force cette année, avec
une programmation
riche et variée, faisant
la part belle à la 
formation et au 
soutien de l'industrie 
cinématographique
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Dans la banlieue pauvre de Tunis, l'art pour échapper à la violence
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Après s'être imposé comme un ac-
teur de théâtre de premier plan,

jouant dans de nombreuses pièces accla-
mées à New York, Julian Mileta est passé
avec succès au grand écran.  

Il vient de décrocher son rôle prin-
cipal le plus excitant à ce jour, dans le
nouveau film d'action "The Moderator",
où Julian incarne le manager d'une pop
star, qui l'aide à commettre ses méfaits

tout en étant poursuivi par des agents
d'Interpol, joués par Robert Knepper
(connu pour Prison Break) et Gary
Dourdan (star de CSI).   

Il s'agit du deuxième long métrage
du réalisateur Hicham Hajji, après le
grand succès de son premier film, Re-
demption Day, avec Andy Garcia
(Ocean's Eleven, Le Parrain III), Ernie
Hudson (Ghostbusters) et Serinda Swan
(Ballers). 

On peut également voir Julian dans
son second rôle dans la série télévisée à
succès SAS Rogue Heroes, produite par
Steven Knight (créateur de la série à suc-
cès "Peaky Blinders") et réalisée par
Tom Shankland (mini-série télévisée
"The Serpent"). 

Ayant reçu des critiques extraordi-
naires et des audiences exceptionnelles,
SAS Rogue Heroes raconte l'histoire
d'une unité des forces spéciales britan-
niques en Afrique du Nord pendant la
Seconde Guerre mondiale.   

Julian est également à l'affiche de la
nouvelle publicité Land Rover, qui a été
diffusée lors du Super Bowl 2023.  

Son travail le plus récent se trouve
dans le nouveau long métrage "The Lost
Princess" qui sortira cet été. Julian y joue
le rôle principal d'un magnat de Wall
Street qui doit faire face à d'importants
problèmes juridiques liés à un scandale
de délit d'initié.  Parmi les membres no-
tables de la distribution figurent Eric
Roberts ("The Dark Knight"), Cillian
O'Sullivan (série Netflix "In from the
Cold"), Robert Knepper ("Prison
Break") et Gary Dourdan ("CSI").  

Ces rôles mettent en valeur la poly-
valence de M. Mileta et prouvent qu'il
est une force avec laquelle il faut comp-
ter. Vous êtes sur le point de voir beau-
coup plus de cette jeune étoile fringante
en devenir.

        
      Exposition

Le vernissage de l'exposition "Cases en trans-
gression" du BDiste Zakariaa Tmalah a eu lieu,
jeudi soir, à la galerie de la Fondation Moham-
med VI de promotion des œuvres sociales de
l’éducation-formation de Rabat. 

Organisée du 16 mars au 14 avril, l’exposition
présente une variété d’extraits et de couvertures
de BD sur lesquelles l’artiste a eu l’occasion de
travailler, dont "Tahta Ssifr 1", "Tahta Ssefr 2" et
"Ighrae Al Aàli". 

Présentant des œuvres attrayantes par leur
profondeur et par la précision des dessins, l'ar-
tiste brosse en toute finesse des scènes et des per-
sonnages, dont l'expression est sublimée par des
décors et couleurs mélangés de manière ingé-
nieuse afin de retranscrire les émotions et les hu-
meurs. 

En plus d’être précis dans ses dessins, Zaka-
riaa Tmalah est percutant dans sa manière d’ex-
poser ses œuvres, n’hésitant pas à utiliser des
brûlures, qui rappellent des impacts de balles,
pour un effet plus réaliste quand il s’agit de re-
présenter des scènes de guerre.

Dans une déclaration à M24, chaîne d’infor-
mation en continu de la MAP, Zakariaa Tmalah
a dit être tombé dans le monde du dessin depuis
son jeune âge, où comme tous les enfants, il a
commencé par dessiner ses héros favoris pour
ensuite grandir et faire évoluer sa passion en ap-
prenant de nouvelles techniques afin de “parler
de nombreux sujets” qui lui tiennent à cœur.

Le BDiste essaye, à travers ses œuvres, de
mettre en lumière des personnages que “le
monde oublie” ou que “d’autres ne considèrent
pas comme des héros”, à l’instar des sans-abri, a-
t-il expliqué.

“Dans mes œuvres, je me focalise énormé-
ment sur le conflit et je fais en sorte que les per-
sonnages que je met en scène deviennent des
porte-drapeaux de nombreuses valeurs que je
tiens à communiquer avec le public”, a-t-il expli-
qué.

Clôture à Rabat de la première édition des Journées du cinéma panafricain
Le rideau est tombé, jeudi soir à

Rabat, sur la première édition de
ROOTS Rabat-Les Journées du ci-

néma panafricain-, initiée par la Fondation
Hiba, sous le Haut Patronage de SM le Roi
Mohammed VI.

Cette édition, organisée du 12 au 16
mars avec le soutien du ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communica-
tion, a connu la participation d'une
délégation internationale de professionnels
venus de plus de 15 pays du continent afri-
cain, représentant l'ensemble de la chaîne
de valeur du cinéma, notamment des réa-
lisateurs, des producteurs, des distribu-
teurs, des exploitants, des responsables
d’écoles de formation ainsi que des direc-
teurs de centres cinématographiques. 

"Cette édition vient offrir un nouvel
espace professionnel pour l’industrie ciné-
matographique du continent répondant à
un besoin de plus en plus grandissant
d’une structuration et connexion des ac-
teurs de cette industrie en Afrique", a sou-

ligné Marwane Fachane, directeur général
de la Fondation Hiba.

"Le Maroc, ancré dans son continent,
est fortement attaché au développement
de ce dernier et engagé dans le partage de
connaissances et d’expertises en Afrique
et ailleurs", a-t-il indiqué, soulignant que
"le Royaume, de par sa position géogra-
phique idéale et sa longue tradition de co-
production cinématographique avec les
pays du continent, est un pays idéal pour
accueillir des manifestations à portée afri-
caine et à vocation artistique et culturelle".

Cette édition a été marquée par une
programmation riche et variée, proposant
au public 8 longs-métrages (fiction et do-
cumentaire), 4 courts-métrages et 2 films
d’animation, tous présentés pour la pre-
mière fois au Maroc, ont indiqué les orga-
nisateurs, soulignant que "cette
programmation reflète une réelle volonté
de rapprocher le public marocain de la
production cinématographique de son
continent".
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Un acteur croate à Hollywood
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La rupture entre Shakira et Gerard Piqué
entre dans l'histoire. La chanteuse co-

lombienne vient de battre 14 records du
monde grâce à Music Sessions, Vol. 53, le
titre assassin dans lequel elle règle ses
comptes avec son ancien compagnon.

Comme le rapporte Billboard, cette col-
laboration avec le producteur argentin Bizar-
rap est notamment devenue la chanson latino
la plus streamée en 24 heures puis en une se-
maine sur Spotify, la chanson la plus écoutée
sur YouTube en 24 heures et la chanson la-
tino qui a le plus rapidement atteint les 100
millions de vues sur YouTube.

À ces quatres records, communs aux
deux artistes, viennent s'ajouter dix autres,
propres à Shakira.

Music Sessions, Vol. 53 a notamment

permis à la chanteuse de devenir la première
artiste féminine à entrer directement dans le
Top 10 du classement américain avec une
chanson en espagnol.

Shakira et le footballeur Gerard Piqué se
sont officiellement séparés en juin 2022, sur
fond de rumeurs d'infidélité de la part du
sportif. En janvier dernier, Shakira a affolé la
presse people avec le morceau Music Ses-
sions, Vol. 53 dans lequel elle s'en prend sans
ambiguïté à son ancien compagnon et à la
nouvelle compagne de ce dernier, Clara Chia.

"Une louve comme moi n'est pas faite
pour un mec comme toi", y chantait-elle no-
tamment, avant d'ajouter: "Tu en as mainte-
nant une comme toi (...) tu as changé une
Ferrari contre une Twingo, une Rolex contre
une Casio".

Shakira bat 14 records du monde avec
son titre vengeur contre Gerard Piqué

   

   
     

D             

Leur déménagement en Californie avait
fait couler beaucoup d'encre à l'époque

mais au fil du temps, Meghan Markle, déjà
bien intégrée dans le noyau dur d'Holly-
wood, et le prince Harry se sont fondus
dans le moule du show-business outre-At-
lantique.

D'événements en soirées caritatives, le
couple très engagé semblait s'être fait une
place plutôt confortable, aidé par des ami-
tiés de longue date. Certaines d'entre elles
seraient toutefois légèrement bancales.

Tom Bower, expert royal, était invité sur
GB News ce jeudi 16 mars. L'auteur est re-
venu sur la soirée annuelle organisée par
Elton John en marge des Oscars. Le chan-
teur a pris l'habitude d'inviter toutes les stars
non conviées officiellement à la cérémonie
pour visionner la remise de prix lors d'un
dîner caritatif  en faveur de la lutte contre le
Sida. Une soirée bien sympathique à laquelle
de nombreuses personnalités veulent assis-

ter. Les proches d'Elton John sont en règle
générale assurés de recevoir leur carton d'in-
vitation. Mais cette année, à la grande sur-
prise de tous (et surtout de Tom Bower
donc), pas de Meghan Markle ni de prince
Harry dans l'assemblée.

Pour lui, aucun doute : Meghan Markle
et le prince Harry ont trop tiré sur la corde
et compté sur les autres pour les protéger.
Elton John étant un grand allié de la famille
royale britannique (il a performé lors des
concerts pour le jubilé de la reine Elizabeth,
était très lié à la princesse Diana et invité,
avec son mari David Furnish, aux mariages
des princes William et Harry avec Kate
Middleton et Meghan Markle), il n'y aurait
a priori pas de raison d'expliquer l'absence
des Sussex à sa soirée autrement que par le
fait qu'ils n'ont pas été appelés à y assister :
"Ils n'ont même pas été invités à la fête d'El-
ton John aux Oscars. Ils ne sont vraiment
rien à Hollywood !", a déclaré l'expert dans

Moha La Squale est accusé de violences par
six ex-compagnes. Il a été mis en examen

pour "agression sexuelle" et pour "viol" depuis
juillet dernier. Le rappeur nie les faits, comme le
détaille son avocate dans "Le titre à la une", le
podcast quotidien de BFMTV.

L'avocate de Moha La Squale évoque un dos-
sier qui recouvre des situations bien différentes.
Invitée du podcast quotidien de BFMTV "Le titre
à la une", Me Élise Arfi revient sur les nouvelles
accusations contre le rappeur, mis en cause par
six femmes qui dénoncent des violences et agres-
sions sexuelles. Depuis le mois de juillet dernier,
il est mis en examen également pour "viol".

Des confrontations vont avoir lieu dans les
prochains jours et semaines. "Il est apparu abso-
lument nécessaire que ces confrontations ont lieu
alors même qu’elles n’étaient pas souhaitées par
les différentes plaignantes", détaille l'avocate du
rappeur, qui espère que ces rendez-vous dans le
bureau du juge d'instruction participeront à la ma-
nifestation de la vérité.

Les premières accusations à l'encontre de
Mohamed Bellhamed, dit Moha La Squale, ont
été portées en septembre 2020 quand trois an-
ciennes compagnes du rappeur ont porté plainte.

Trois autres procédures sont venues s'ajouter
à ce dossier, la dernière datant de 2022 quand au
printemps une jeune femme, Youssra, avait dé-
noncé sur les réseaux sociaux les agissements du
rappeur, avec qui elle avait vécu à Dubaï pendant
plusieurs mois en 2021.

Cette jeune femme était figurante dans l'un
des clips de Moha La Squale. "Il l'a vue deux mi-
nutes dans sa vie", indique Me Arfi, qui dénonce
des accusations peu "sérieuses".

"Derrière les qualifications pénales qui peu-
vent faire peur, ce dossier rassemble vraiment des
cas extrêmement diversifiés, très différents, des
dossiers aussi très très peu sérieux", estime-t-elle,
affirmant que si son client n'avait pas été Moha
La Squale " la plupart des plaintes n’auraient pas
abouti".

"Je n'ai jamais au grand JAMAIS levé la main

sur une femme. Ce complot a été perpétué pour
me nuire", s'était défendu l'artiste fin avril 2021
sur Twitter.

"Il faut savoir que quand on prend les six
plaintes individuellement, aucune des plaignantes
n’a jamais eu l’idée au moment des faits de pous-
ser la porte d’un commissariat, abonde Me Arfi.
(...) Toutes ces femmes se sont rencontrées, elles
se sont concertées et avaient le même avocat
jusqu'à un stade avancé de la procédure."

"Pour celles qui ont été ses compagnes, les
relations ont été toxiques au plus haut point, ce
sont des relations qui reposent sur des conflits, le
couple se fait beaucoup de mal", consent-elle, ap-
pelant à ne "pas caricaturer" la position de son
client.

Moha La Squale est incarcéré depuis le mois
de juillet dernier pour non-respect de son
contrôle judiciaire. Ce qui ne l'empêche pas de
continuer à travailler. "C'est quelqu'un de très
créatif, il écrit, il compose, il chante, il rappe, dé-
taille son avocate. Ça aide à faire tenir."

Accusé de viol et d'agression sexuelle, Moha la squale va être confronté à ses plaignantes

Meghan et Harry, grillés à Hollywood ?
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Depuis 2016, Georgina Rodriguez partage la vie de l’une des plus grandes stars du football
mondial, Cristiano Ronaldo. L’influenceuse, mannequin ou encore entrepreneuse, née

à Buenos Aires en Argentine, connaît depuis une importante célébrité. 
A tel point que la jeune femme âgée de 29 ans est au centre d’une série documentaire

sortie le 27 janvier 2022 sur la plateforme Netflix. 
Devant ce succès, les équipes de production ont décidé de programmer une saison 2,

disponible vendredi 24 mars 2023, à travers laquelle, l’ancienne employée dans un magasin
de haute couture à Madrid, se dévoile encore un peu plus. Et notamment au sujet de la perte
de son enfant mort-né il y a quelques mois.

C’est via une bande-annonce, sortie jeudi 16 mars 2023 par Netflix, que la mannequin,
qui réside désormais en Arabie Saoudite aux côtés de l’attaquant portugais, apparaît particu-
lièrement émue.

"Il y a plus de 40 millions de personnes qui me suivent, mais personne ne sait réellement
ce que je ressens. Cette année, j'ai vécu le meilleur et le pire moment de ma vie en un instant",
entame celle qui a signé avec l'agence de mannequins UNO Models en 2015, au sujet de la
terrible perte de son enfant. Avant de poursuivre : "La vie est dure mais la vie continue, j'ai
des raisons d'avancer et d'être forte. Cristiano m’encourage à poursuivre mes objectifs". Puis
de mettre en avant sa famille : "Ma priorité c’est ma famille, mes enfants. Cristiano est l’amour
de ma vie. Je me sens comme une super maman et une super femme". 

On découvre ensuite de nombreuses images du quotidien de la jeune femme, qui semble
développer ses activités de businesswoman dans le Golfe, et plus particulièrement au sein de
la ville de Riyad en Arabie Saoudite, où Cristiano Ronaldo a posé ses valises en janvier 2023.

C’est sous les couleurs du club d’Al-Nassr, que le quintuple Ballon d’Or évolue désormais.
Certainement un dernier défi et un dernier contrat faramineux après une carrière exception-
nelle.
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Les studios Miraval remettent
le son avec Brad Pitt 

Daniel Lavoie: Cette immense cicatrice du thorax au cou qu'il garde en séquelle

19People

Résurrection hollywoodienne au milieu
des oliviers: Brad Pitt a restauré les stu-

dios Miraval dans le sud de la France, là où
Pink Floyd a bâti une partie de "The Wall",
lieu tombé aux oubliettes dans les années
2000.

Ces dernières années, le nom de Miraval
revenait surtout dans les gazettes people
comme le domaine de 500 hectares, dont 50
hectares de vignes, acquis en 2008 par l'inter-
prète de "Seven", alors en couple avec une
autre mégastar, Angelina Jolie. Depuis: un di-
vorce fracassant et des disputes autour du vi-
gnoble.

Mais les fans de musique savent aussi que
ce petit paradis sur terre, entre oliviers, vignes
et cyprès, recelait les vestiges de studios d'en-
registrement iconiques, où résonnèrent les
voix et instruments des Pink Floyd,
d'AC/DC ou de The Cure. Avant d'être lais-
sés à l'abandon pendant près de 20 ans.

Puis, fin 2021, la renaissance des studios
s'annonce pour l'été 2022 sur Instagram, avec
Brad Pitt, bob sur la tête à côté de Damien
Quintard, sorcier du son français inconnu du
grand public. "Un jour, je reçois un message

de Brad Pitt qui veut me voir la semaine sui-
vante. Je pensais que c'était une blague", rem-
bobine ce dernier par visio-conférence pour
l'AFP.

La rencontre a bien lieu. "Je ne savais pas
que c'était au sujet des studios Miraval, c'était
une surprise totale quand Brad m'a sorti le
dossier en me demandant ce que je pourrais
en faire", poursuit le trentenaire. 

La star de cinéma a entendu parler de cet
ingénieur du son/producteur à l'occasion de
l'habillage sonore de la réouverture du
MoMA (Museum of  Modern Art) à New
York en 2019. "Il y a toujours eu des projets
pour restaurer le studio, qui a une grande his-
toire et donc nous attendions de pouvoir
faire quelque chose de spécial", a confié Brad
Pitt, guitariste amateur à ses heures, à Bill-
board, média musical américain.

Et que d'histoires. "On a fini dans la tour
remplie de microphones, qui enregistraient
des feux d'artifice lancés en direction de la
tour pour obtenir l'effet (d'un) merveilleux
final symphonique... Il est bien possible que
nous ayons bu beaucoup de vin ce soir-là",
témoignait l'ex-leader de Yes, Jon Anderson,

Il est l'un des visages indéboulonnables de la chan-
son québécoise. A l'image de son compatriote

Garou, Daniel Lavoie, qui a fêté vendredi 17 mars
ses 74 ans, a connu le succès à l'aube des années 2000
avec l'incontournable comédie musicale Notre-
Dame de Paris.

Une notoriété avec laquelle le chanteur a accédé
au rang de star, et qui lui a permis - ainsi que son ta-
lent - de se bâtir une magnifique et vaste carrière, en-
tamée bien avant, certes.

Seulement, tout a failli s'arrêter bien trop tôt
pour lui. En effet, au cours de l'année 2016, il a été
victime de sérieux problème de santé, comme il
l'avait lui-même révélé en interview. "Je suis passé
proche d'y passer. C'est derrière moi, j'espère.

Ce que j'ai eu ne fait pas de métastases, alors je
suis un homme chanceux !", avait-t-il confié au jour-
nal québécois La Presse à propos de son infection
pulmonaire qui l'a contraint à être hospitalisé plu-
sieurs jours au Canada. L'artiste s'est en tiré avec une
immense cicatrise allant du thorax jusqu'au cou.

"C'est existentiellement enrichissant et intéres-
sant, même si l'incertitude de la maladie n'est pas fa-

cile à vivre. J'essaie de trouver le bon côté de tout",
ajoutait-il alors à ce sujet.

Heureusement, Daniel Lavoie a pu vite récupé-
rer pour aller de l'avant. Il a donc rapidement re-
trouvé le chemin des studios pour de nouveaux
albums, mais aussi et surtout celui de la scène pour
de nouveaux projets, comme c'était le cas en début
d'année.

En 2022, il s'était à nouveau confié auprès du
même média. "Je suis obligé de me botter le cul parce
que je n'ai plus l'énergie que j'avais. Mais j'aime ça,
ça me garde vivant, en contact.

Et ça me permet de faire de la musique avec de
bons musiciens", déclare celui qui n'a pas hésité une
seule seconde à reprendre son rôle de Frollo pour le
remake de la comédie musicale qui l'a rendu célèbre.

Aujourd'hui, il affirme "faire ce qu'il faut pour
aller bien" et n'aurait plus de problème de santé. Il
réside en Italie, à Bologne plus précisément et a no-
tamment composé des chansons en italien. Une ul-
time preuve de son immense talent, comme si la
musique lui avait permis de braver le pire alors qu'il
a frôlé la mort de près.

Georgina Rodriguez revient avec
émotion sur la perte de son enfant
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Trois clubs italiens en quarts de finale
de C1: Naples, l'Inter Milan et l'AC
Milan offrent à la déclassée Serie A un

inattendu printemps, alors qu'elle n'a pas tou-
jours semblé mériter ses quatre qualifiés an-
nuels en C1. 

"Avec ces trois qualifiés, on va probable-
ment remettre en place quelques idées chez
certains", a glissé l'entraîneur de Naples, Lu-
ciano Spalletti, après la démonstration des
siens contre Francfort (3-0) mercredi pour at-
teindre pour la première fois le grand huit eu-
ropéen et rejoindre les deux Milanais.

Trois des huit boules tirées au sort ven-
dredi pour les quarts devaient être donc la-
bellisées Serie A, contre deux pour
l'Angleterre et une pour l'Allemagne, l'Es-
pagne et le Portugal.

L'Italie, absente à ce stade ces deux der-
nières saisons, n'avait pas réalisé un tel tir
groupé depuis 2006, avec déjà les deux Mila-
nais et la Juventus, sortie cette année en phase
de poules et reversée en Ligue Europa.

Même si ces clubs comptent bien peu de
vedettes italiennes, voilà de quoi remonter le
moral des tifosi après un Mondial suivi à la
télévision pour la deuxième fois de suite.

Pour que la fête soit complète, et être cer-
tain que l'Italie soit dans le dernier carré, plu-
sieurs médias rêvent d'un derby milanais en
quart de finale comme en 2005, derby brûlant
dont le match retour n'était même pas allé à
son terme en raison de fumigènes lancés par
les ultras nerazzurri.

Il serait tentant de voir dans ces bons ré-
sultats les fruits de la conversion réelle des en-
traîneurs italiens à un jeu moins frileux, plus
"européen", dans les pas de l'Atalanta Ber-
game de Gian Piero Gasperini, dernier club
italien à avoir joué des quarts de C1, en 2020,
ou de la Nazionale de Roberto Mancini,
championne d'Europe en 2021.

Mais s'il faut ressortir un point commun
aux trois heureux élus, il est plutôt du côté
d'une qualité nationale: la défense. Ils n'ont
pris aucun but en huitièmes, ni à l'aller, ni au
retour. Après s'être extirpé d'un groupe très
relevé derrière le Bayern Munich mais devant
Barcelone, l'Inter l'a ainsi joué purement "à
l'italienne" contre Porto (1-0, 0-0). Avec l'aide

d'un carton rouge portugais à l'aller et de
grands arrêts d'André Onana.

Beaucoup plus offensif  dans l'esprit,
Milan et Mike Maignan ont aussi d'abord fait
preuve de solidité pour museler le Tottenham
d'Antonio Conte, avec un scénario similaire:
1-0 à San Siro puis 0-0 à Londres.

Le Napoli aussi défend très bien. Mais
l'équipe impressionne surtout par la variété de
sa palette offensive avec la puissance de Vic-
tor Osimhen et les arabesques de Khvicha
Kvaratskhelia.  Déjà quasi-champion d'Italie,
le club s'attire des compliments nourris à
l'étranger, dont ceux de Pep Guardiola. "Mais
c'est un petit jeu qu'on connaît pour nous
mettre la pression", en a souri Spalletti.

Naples peut aller loin, estime aussi Ales-
sandro del Piero, consultant pour Sky Sport.
Mais pour l'Inter et Milan, "il va falloir élever
le niveau", juge celui qui a soulevé la "coupe
aux grandes oreilles en 1996" avec la Juve.

Dans la presse, globalement, peu d’ob-
servateurs envisagent un sacre italien le 10
juin à Istanbul.

Incapable de gagner la C1 depuis l'Inter

de José Mourinho en 2010, l'Italie s'est habi-
tuée à un lent déclassement, malgré les deux
finales de la Juve (2015, 2017) et même si
Milan (avec sept titres) reste deuxième au pal-
marès derrière le Real Madrid.

Lâchés financièrement par la Premier
League, le Real Madrid, Barcelone, le Bayern
Munich ou le Paris-SG, les clubs italiens, au-
trefois les plus convoités, ont vu partir ailleurs
les plus grandes stars.

Aucun des trois qualifiés ne figure ainsi
dans le Top 10 des clubs les plus riches établi
par Deloitte et dominé par City et le Real. Na-
ples est même le seul des huit quart-de-fina-
listes à ne pas être dans le Top-30.

Mais ceci explique peut-être aussi ce re-
nouveau italien, en ayant contraint les clubs à
faire preuve d'imagination en pistant des
joueurs moins en vue mais au potentiel de dé-
veloppement. La recette a réussi à Milan,
champion l'an dernier, et réussit cette saison
à Naples.

   s

Sport
Patrick Vieira 

Le Français Patrick Vieira a été limogé de son
poste d'entraîneur de Crystal Palace, a annoncé
vendredi le club classé à la 12e place en champion-
nat d'Angleterre, avec trois points d'avance seule-
ment sur la zone rouge.

"Les résultats de ces derniers mois nous ont
mis dans une situation difficile en championnat et
nous avons estimé qu'un changement était néces-
saire pour nous donner les meilleures chances de
rester en Premier League", a expliqué dans un
communiqué le président du club londonien,
Steve Parish. 

"L'impact de Patrick depuis son arrivée a été
significatif", a assuré Steve Parish. "Il a conduit
l'équipe à une demi-finale de la Coupe d'Angle-
terre et une 12e place respectable la saison der-
nière avec un football enthousiasmant".

Crystal Palace n'a toujours pas gagné en 2023
et son entraîneur de 46 ans était ces dernières se-
maines de plus en plus sous pression avec trois
longueurs d'avance seulement sur le premier relé-
gable, Bournemouth (24 pts).

Patrick Vieira, champion du monde 1998 et
d'Europe 2000 avec les Bleus, était arrivé en juillet
2021 à la tête des "Eagles" avec un contrat de trois
ans. 

Sébastien Haller 
L'attaquant ivoirien Sébastien Haller, après

plusieurs mois d'absence due à un cancer des tes-
ticules, a été convoqué pour les deux prochains
matches des Eléphants, selon la liste publiée sur le
site de la fédération.

Haller (15 sélections, 4 buts) réintègre la sélec-
tion de Jean-Louis Gasset pour une double
confrontation face aux Comores, les 24 et 28 mars,
dans le groupe H des qualifications pour la Coupe
d'Afrique des nations 2023.

L'avant-centre de 28 ans, arrivé au Borussia
Dortmund en provenance de l'Ajax Amsterdam
en juillet, n'avait participé qu'à quelques séances
d'entraînement avant que le cancer ne soit diag-
nostiqué, quelques jours après sa signature.

Opéré à deux reprises, il a suivi quatre cycles
de chimiothérapie avant de reprendre l'entraîne-
ment en janvier, la compétition le 22 janvier, et de
retrouver le chemin des filets le 4 février face à Fri-
bourg.

Pays organisateur de la compétition, la Côte
d'Ivoire est qualifiée d'office mais participe tout
de même aux qualifications.

Blake Johnston
L'Australien Blake Johnston a battu vendredi

le record mondial de la plus longue session de surf
en bravant les vagues pendant plus de 30 heures
au large d'une plage de Sydney.

Le surfeur de 40 ans a réussi à effacer le pré-
cédent record détenu par le Sud-Africain Josh
Elsin (30 heures et 11 minutes).  Blake Johnston a
enchaîné environ 500 vagues depuis le début de sa
session à l'aube jeudi matin, certaines en pleine
nuit et à la lumière de projecteurs.  "J'ai surfé à
deux heures du matin avec lui et les lumières se
sont éteintes, c'était le noir complet", a raconté
Ben Johnston, frère du surfeur, dans une déclara-
tion aux médias australiens. 

Inattendu printemps italien 
en Ligue des champions 

Plus d'un million et demi de personnes
ont essayé jeudi d'acheter un billet

pour assister au premier match de l'équipe
d'Argentine de football depuis son sacre
mondial au Qatar.

Cette rencontre amicale contre le Pa-
nama jeudi prochain au stade Monumen-
tal de Buenos Aires sera entourée de
festivités pour célébrer le titre acquis aux
tirs au but en finale contre la France le 18
décembre.

Le match sera joué dans le stade de
River Plate qui peut accueillir 83.000 spec-
tateurs. Toutes les places mises en vente
ont trouvé preneurs en seulement deux
heures, selon la Fédération argentine.

Les billets ont été vendus entre 55 et
230 euros environ, dans ce pays où le sa-
laire mensuel moyen s'élève à quelque 380
euros.

En outre, la Fédération argentine a
reçu 131.537 demandes d'accréditations

pour ce match de rentrée, alors que la tri-
bune de presse du stade ne peut accueillir
que 344 journalistes.

Lors de son retour au pays après la
Coupe du monde, l'Albiceleste avait été
fêtée par quelque 5 millions de personnes
descendues dans la rue.

Après le match contre le Panama, la
sélection de Lionel Messi jouera contre
Curaçao le mardi suivant à Santiago del
Estero.

Ruée sur les places pour le premier match
de l'Argentine après son sacre mondial
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Le président de la FIFA, Gianni Infantino,
a affirmé, jeudi à Kigali, que l’élargisse-

ment de la participation des sélections natio-
nales africaines aux phases finales de la
Coupe du monde contribuera au développe-
ment du football africain et donnera plus
d'opportunités aux talents dans le continent.

M. Infantino qui s’exprimait lors d'une
conférence de presse à l'occasion de sa ré-
élection pour un troisième mandat à la tête
de la FIFA lors du Congrès de l’Instance,
tenu dans la capitale rwandaise, a souligné
que la FIFA a décidé de porter à 9 le nombre
de places réservées aux équipes africaines au
Mondial 2026 et d'augmenter le nombre des
équipes féminines lors de la Coupe du
monde 2023, relevant que ces décisions of-
frent plus d'opportunités aux talents du foot-
ball dans le continent. 

"J'adore le football africain (...) et je crois

que l'Afrique regorge d'énormes talents foot-
ballistiques, nous œuvrons donc avec le res-
ponsable du système de développement du
football dans le monde au sein de la FIFA,
Arsène Wenger, et des pays africains qui ne
disposent pas de capacités comme les pays
européens ou les pays développés, dans le
but d'offrir plus d'opportunités aux talents
du football dont regorge le continent", a
ajouté le président de la FIFA.

M. Infantino a noté que l’élargissement
de la participation des sélections africaines
aux phases finales de la Coupe du monde, en
plus du lancement par la FIFA d'un pro-
gramme visant à développer des compéti-
tions continentales pour les groupes d'âge au
cours des quatre prochaines années, auront
un grand impact sur l'avenir du football afri-
cain et aideront de nombreux jeunes joueurs
à perfectionner leurs talents. 

"Je suis convaincu que nous allons réali-
ser des résultats prometteurs dans un proche
avenir (...) Nous avons vu l'équipe nationale
marocaine atteindre les demi-finales de la
dernière Coupe du monde, et voyons si une
équipe africaine est en mesure de remporter
la Coupe du monde dans les années à venir",
a-t-il souligné.

D’autre part, M. Infantino a exprimé sa
fierté après sa réélection à la tête de la FIFA,
soulignant que plus de «200 fédérations
membres de la FIFA estiment que nous
avons fait du bon travail ces dernières années
et que nous ferons de même lors de ce nou-
veau mandat de quatre ans sur la base du
programme que j'ai présenté aujourd'hui et
qui a été approuvé à la majorité".

M. Infantino s'est également arrêté sur
les critiques, qu'il a qualifiées d'"injustifiées",
contre la FIFA et son président par les mé-
dias, appelant les journalistes à être objectifs
dans le traitement des questions liées aux
compétitions sous l’égide de la FIFA. Le pré-
sident de la FIFA a conclu en soulignant que
la prochaine Coupe du monde féminine pré-
vue cette année en Australie et en Nouvelle-
Zélande devra être une fête du football
féminin et une occasion pour diffuser des
messages positifs.

Le 73ème Congrès de la FIFA a réélu
dans la matinée Gianni Infantino pour un
troisième mandat de 4 ans à la présidence de
la FIFA.

Gianni Infantino, sans concurrent, a été
élu à la présidence de la FIFA par acclama-
tion lors du 73e Congrès de l'instance qui a
réuni dans la capitale rwandaise les 211 fédé-
rations membres, dont la Fédération Royale
marocaine de football. 

Marcus Vinicius de Freitas 
La Coupe du monde de football, 
une opportunité idoine pour 
renforcer le soft power du Maroc
L'organisation de la Coupe du monde de foot-

ball, à laquelle le Maroc est candidat avec l’Es-
pagne et le Portugal, est une opportunité idoine
pour renforcer le soft power et combattre les idées
reçues, a souligné l’expert brésilien en géopolitique
et relations internationales, Marcus Vinicius de Frei-
tas.

Dans une déclaration à la MAP, après l’annonce
par S.M le Roi Mohammed VI de la candidature
conjointe du Maroc avec l’Espagne et le Portugal,
le Senior Fellow au think thank Policy Center for
the New South (PCNS) a indiqué qu’"il s'agit d'une
occasion unique d'accroître le soft power et l'in-
fluence internationale du Maroc en renforçant sa vi-
sibilité et ses capacités diplomatiques".

M. Vinicius de Freitas, dont le pays a organisé
l’édition 2014, a ajouté que cette compétition d’en-
vergure mondiale "donne au pays la possibilité de
présenter le meilleur du Maroc au monde et d'attirer
l'attention sur ses atouts et potentiels, en plus de
permettre de déconstruire des perceptions négatives
à l’étranger". 

"C'est une chance d'accroître sa visibilité, avec
un impact sur les domaines politique, économique,
social et touristique", a insisté le professeur invité à
la China Foreign Affairs University.

Par ailleurs, cette candidature conjointe "donne
une chance renouvelée au sport national qui pour-
rait attirer davantage d'investissements et s’ériger en
un important levier du développement humain",
selon l’expert brésilien.

Pour lui, le plus grand défi dans cette voie d’or-
ganisation de la Coupe du monde c’est de concevoir
un projet pragmatique laissant un héritage positif
d'un point de vue économique, d’urbanisation et
d'aménagement du territoire. 

Le Wydad de Casablanca est assuré de partici-
per à l’édition inaugurale de la Coupe du

monde des clubs de la FIFA au format élargi, en
2025, après que les principes de sélection des
équipes participantes ont été approuvés à l’unani-
mité par le Conseil de l’instance du football mon-
dial, réuni mercredi à Kigali, au Rwanda. 

Le Wydad de Casablanca, vainqueur de la
Ligue des champions de la CAF 2021/2022, évo-
luera dans cette compétition aux côtés d’Al Hilal
d’Arabie Saoudite, d’Al Ahly d’Egypte, de Mon-
terrey du Mexique, des Seattle Sounders des Etats-
Unis, de Palmeiras et de Flamengo du Brésil, de
Chelsea d’Angleterre et du club espagnol du Real
Madrid, a indiqué la FIFA dans un communiqué.

La décision initiale de procéder à une refonte
du format de la compétition, qui se déroulera dés-
ormais tous les quatre ans et réunira 32 forma-
tions, a été prise par le Conseil de la FIFA en
décembre 2022.

De nouveau réuni en début de semaine en
amont du 73e Congrès de l’instance du football
mondial, l’organe s’est cette fois penché sur les
conditions de qualification pour l’édition 2025.

Les vainqueurs de la principale compétition
interclubs de cinq des six confédérations au cours
des quatre saisons précédant la compétition vali-
deront automatiquement leur billet, a précisé la
même source, ajoutant que la Confédération océa-
nienne de football (OFC) constitue la seule excep-

tion, puisque son représentant sera déterminé par
les résultats des vainqueurs de la compétition
phare de clubs sur l'ensemble de la période de qua-
lification de quatre ans.

Auckland City FC, vainqueur de la Ligue des
champions de l’OFC 2022, pourrait de nouveau
être de la partie, en fonction des résultats à venir.

A la faveur de leur succès en Ligue des cham-
pions de l’UEFA, en 2021 et 2022 respectivement,
Chelsea et le Real Madrid, lauréats de la Coupe du
monde des clubs la même année, sont eux aussi
assurés de leur place parmi le contingent de 12 re-
présentants européens.

Médaillé d'argent de la Coupe du monde des
clubs de la FIFA il y a deux ans, Palmeiras, de
même que l'autre club brésilien de Flamengo, mé-
daillé de bronze de la dernière édition, bénéficie-
ront de deux des six places dévolues à la
CONMEBOL pour 2025. Les deux clubs ont en
effet remporté la Libertadores de la CONME-
BOL en 2021 et 2022 respectivement.

Monterrey et le Seattle Sounders FC, victo-
rieux en Ligue des champions de la Concacaf  ces
mêmes années, constitueront la moitié de la délé-
gation pour l’Amérique du Nord, Centrale et Ca-
raïbes. Il en va de même pour leurs homologues
de la Confédération africaine de football (CAF),
Al Ahly et le Wydad de Casablanca, tandis que
pour la Confédération asiatique de football (AFC),
qui bénéficie elle aussi de quatre places, Al Hilal

est le seul club assuré d’être présent à l’été 2025.
Un représentant du pays hôte complètera le

plateau de 32 équipes (AFC : 4, CAF : 4, Concacaf
: 4, OFC : 1, CONMEBOL : 6, UEFA : 12, pays
hôte : 1).

Si un club remporte la principale compétition
interclubs de sa confédération à plusieurs reprises,

le classement des clubs au sein de cette confédé-
ration sur la période de quatre ans sera utilisé pour
déterminer le ou les autres clubs participants. Ce
classement de clubs sera également utilisé pour
définir quelles équipes complèteront le contingent
de l'Europe et de l'Amérique du Sud, a conclu la
FIFA.

Gianni Infantino: L'élargissement de la participation 
des sélections africaines au Mondial contribuera 
au développement du football dans le continent

Le Wydad de Casablanca assuré de participer
à la Coupe du monde des clubs 2025
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Un squelette de tyrannosaure
rex, espèce ayant vécu il y a 67
millions d'années, va être vendu
aux enchères le 18 avril en Suisse,
une première en Europe, a an-
noncé samedi la maison Koller.

Appelé "Trinity", le spécimen
complet de près de 3,9 mètres de
hauteur et 11,6 mètres de long est
estimé à entre 6,11 et 8,15 mil-
lions d'euros (6 et 8 millions de
francs suisses), selon le catalogue
de cette maison basée à Zurich.
"C'est une estimation très basse",
a prévenu l'expert en histoire na-
turelle de la maison Koller, Chris-
tian Link, alors que l'on assiste à
un véritable engouement des
acheteurs pour ce type de reliques.

Trinity "est l'un des squelettes
de T-rex existants les plus specta-
culaires, un fossile bien préservé
et brillamment restauré", selon la
maison d'enchères.

Ce sera "la troisième fois dans
le monde et la première fois en
Europe" qu'un squelette de tyran-

nosaure rex est mis en vente,
selon la maison Koller qui insiste
sur la qualité rare du squelette du
T-rex. "C'est une occasion excep-
tionnelle d'acquérir un fossile
d'une telle qualité", a déclaré l'ex-
pert Christian Link, rappelant que
la plupart des spécimens de ce
type se trouvent dans des musées.

Le squelette de Trinity a été
assemblé pour plus de la moitié en
utilisant des os de trois spécimens
différents de T-rex retrouvés entre
2008 et 2013 dans des formations
du Montana et du Wyoming
(nord-ouest) aux Etats-Unis, tou-
jours selon le catalogue de la
vente.

La tête du tyrannosaure ap-
partient à l'un de ces trois T-rex et
elle est "incroyablement bien pré-
servée", a fait valoir l'expert.

La maison d'enchères souhaite
être transparente en ce qui
concerne la provenance des diffé-
rentes parties du squelette, a ex-
pliqué Christian Link.

L'année dernière, la maison
d'enchères Christie's avait dû reti-
rer à quelques jours de la vente à
Hong Kong un autre squelette de
T-rex - provenant également du
Montana - en raison de doutes sur
des parties du squelette.

Seulement 32 squelettes de T-

rex adultes - parmi les plus grands
prédateurs ayant vécu sur Terre -
ont été retrouvés à ce jour dans le
monde, selon une étude publiée
en 2021 par la revue scientifique
Nature.

Les ventes de squelettes de di-
nosaures animent régulièrement

les soirées d'enchères, quitte à
frustrer les paléontologues, qui y
voient une chance de moins de les
exposer dans les musées.

Un squelette complet de Gor-
gosaurus, une espèce de dinosaure
cousin du T-rex et ayant vécu il y
a plus de 77 millions d'années, a
été vendu en juillet aux enchères
par Sotheby's à New York pour
5,72 millions d'euros.

En mai, également à New
York mais chez Christie's, un
squelette de Deinonychus antir-
rhopus, qui avait inspiré le Vélo-
ciraptor du film "Jurassic Park" de
Steven Spielberg (1993), avait été
adjugé pour 12,4 millions de dol-
lars, frais inclus, à un client asia-
tique.

Ce prix, plus du double de son
estimation, en faisait la deuxième
vente aux enchères la plus chère
pour un squelette de dinosaure,
loin cependant de la grande star,
un tyrannosaurus rex parti en
2020 pour 31,8 millions de dollars.

Expresso

Ingrédients
6 courgettes
25 cl de crème liquide
3 oeufs
100 g de gruyère rapé
Noix de muscade
Sel ou sel fin
Poivre

Préparation : 
1- Lavez les courgettes et coupez-les en

rondelles de 3 mm d'épaisseur.
2- Faites légèrement cuire les courgettes dans

un grand volume d'eau porté à ébullition pendant
8 minutes. Les courgettes doivent rester fermes. 

Egouttez-les et disposez-les joliment dans un
plat à gratin.

3 - Dans un saladier, cassez les oeufs entiers
et battez-les en omelette.

4 - Ajoutez la crème liquide.
5- Fouettez les oeufs et la crème liquide,

salez, poivrez et ajoutez un peu de muscade
râpée.

6- Ajoutez le gruyère râpé et mélangez.
7- Versez l'appareil à gratin sur les courgettes

pour les recouvrir.
8- Parsemez de gruyère râpé afin de le faire

gratiner.
9- Enfournez environ 15 minutes dans un

four préchauffé à 180°C.
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Il aura fallu plus d’une heure à un Cana-
dien pour se rendre compte que le véhi-

cule qu’il conduisait n’était pas le sien.
Pourtant, tout s’était passé comme prévu.
Début mars 2023, à Vancouver (Canada),
grâce à l’application sur son téléphone, il
avait pu déverrouiller sa Tesla, un véhicule
électrique qui propose un pilotage automa-
tique. Sauf  que celle-ci n’était pas la sienne,
rapporte Global News relayé par  Phonan-
droid.

Le détail qui lui a fait réaliser la situation
: un impact sur le pare-brise qui n’était pas
présent sur sa voiture. Après avoir contacté
sa femme qui lui a assuré qu’elle aussi n’était

pas au courant de ce défaut, il a reçu le mes-
sage d’un inconnu – le véritable propriétaire
de la voiture. Celui-ci lui a demandé s’il
conduisait une Tesla.

Les deux propriétaires ont fini par se
rencontrer, le second ayant pu appeler le
premier, car ce dernier avait laissé son nu-
méro de téléphone dans l’autre voiture : «J’ai
été surpris de constater que j’ai pu conduire
la voiture de quelqu’un d’autre, par erreur,
pendant une heure et demie», a-t-il confié.

Le constructeur automobile Tesla aurait
ensuite été contacté par le protagoniste, mais
ses interrogations sont restées sans réponse
pour le moment.

Un tyrannosaure rex va être vendu aux enchères en Suisse

 

Il déverrouille une Tesla puis 
la conduit… avant de se rendre
compte que ce n’est pas la sienne

Gratin de courgettes au gruyère
Recettes
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